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|. Introduction 


Simultanément à la naissance des premiers royaumes au Proche-Orient Ancien, une 
nouvelle forme dart fut créée, qui connut particulièrement en Iran, un essor incompara- 
ble. li s'agit de figures et de textes sculptés dans les parois rocheuses ou sur des rocs 
isolés 


Les puissants monarques de l'Orient Ancien ont, de tout temps, exprimé le désir de 
leguer leur nom et leurs exploits à la postérité. I allait de soi qu'une matière indestructible 
devait servir à concrötiser cette aspiration. Les pierres cures faisant défaut dans la 
plaine alluviale de la Mésopotamie, les souverains firent alors importer la diorite et ie 
basalte de pays lointains, afin d'immortalisor lours olfigios. En Irán, par contro, los flanes 
de montagnes et les rochers se prétaient particulièrement à cette fin. 


Parmi les pays du Proche-Orient, soul {Iran a produit un nombre aussi impressionnant 
de ces tableaux rupostres, dont quatre-vingt-sept nous sont parvenus jusqu'à présent 
Déjà à la fin du I milónare av. J.C., apparaissent les images des monarques des 
Lullubi, qui frent sculpter leurs investitures et leurs victoires à la = Porte de l'Asie », à 
proximité de Ten. le long d'une des plus anciennes voies qui menait vers l'Est. 

Cet art rupestre de l'Iran ancien s'est développé au cours des siècles el connut son 
apogée sous les rois sassanides (224-042 aprés J.C.). Ces monuments sont situés 
dans l'Ouest et le Sud-Ouest de l'Iran, principalement dans les provinces du Kurdistan, 
Khúzistan et dans le Fars. 


Tout au long de nos recherches archéologiques en Iran, nous avons visité de nombreux 
reliefs et découvert des sculptures rupestres inconnues, qui ont fait l'objet d'études 
spécialisées. Ainsi naquit le projet d'y consacrer une monographie, qui paraîtra dans 
les éditions artistiques Mercato 

Grâce à l'appui financier du fonds Mercator et avec la collaboration du Service Archéo- 
logique Iranien, nous avons pu rócxaminor, dans lo but de réaliser cet ouvrage, tous 
les reliefs rupestres iraniens. Nous avons été aidés dans cette tâche par le Dr. Ernie 
Haerinck, assistant, et par Monsieur Erk Smekens, dessinateur-photographe au Sémi- 
raire d'Archáologia du Proche-Orient de l'Université de Gand. 


Cette exposition illustre, en couleurs et en noir et blanc, les reliefs rupestres de ran 
‘ancien qui jalonnontlos différentes périodes (reliefs lullubi, élamites, assyrians, achémé- 
rides, séleucides, parthes et sassenides). 


Lo catalogue, auquel ont collaboré le Dr. Ernie Haerinck ot Monsieur Erik Smokons 
pour la photographie el le travail graphique -, donne un aperçu général de la sculpture 
rupestre de iran ancien. Chaque période est accompagnée d'une courte introduction 
historique et culturelle, d'un aperçu des caractéristiques de ces reliefs, suivis d'un 
exposé axé sur l'évolution iconographique et stylistique. 

L'inventaire proprement dit (chapitre XII) donne une description concise des documents 
exposés. 


La datation, l'identification et la signification de certains reliefs restent controversées. 
Dans ce catalogue, il nous était naturellement impossible d'exposer e! de discuter les 
hypotheses. Nous avons mentionné la théorie qui était pour nous la plus acceptable. 


Madame Christiane Langerzert-Seeuws a largement prêté son aide à la réalisation 
technique et à la traducton du texte qui a été revue par Madame Claire Dumortier. A 
Madame Bernadette Moens-De Boeck incomba la tàche ingrate de dactylographier los 
textes et de revoir les épreuves. 


Nous tenons également à remercier Monsieur René De Roo, Conservateur en Che! dos 
Musées Royaux d'Art et d'Histoire, qui a toujours soutenu nos initiatives scientifiques. 


Il. Découvertes et recherches 


A. Les découvertes 


Les rellels rupestres iraniens attirèrent depuis longtemps l'attention des voyageurs qui 

ilonnörent Thar, Le moine franciscain Ordoricus de Pordenone fut le premier Européen 
qui, à notre connaissance, signala des monuments anciens. Au début du XIV" siècle, il 
visita les palais et tombeaux rupestres sculptés des rois achéménides à Porsépolis. En 
1474, le Vénitien Josafat Barbaro se trouva également à Persépolis, el décrivi les 
rollots rupestres de Nagsh-i Rustam. 


A l'époque de la dynastie safawide (1501-1732), et on particulier lorsque Shah ‘Abbas I 
(1588-1629) eut fait d'isfahän sa capitale, des relations étroites se nouerent entre 
l'Ouest et la cour impériale, et incilórent plusieurs voyageurs à parcourir le pays et à 
doerire les sitos anciens. 

Anglais Anthony Shirley séjourna à Bisutün en 1598, suivi en 1614 par le patricien 
romain Piedro della Vale; il est possible que celui-ci eut l'occasion d'admirer Taq-i 
Bustán, 


Par ailleurs, deux joailiers français, Jean-Baptiste Tavernier et Jean Chardin voyagèrent 
en Perse au cours du règne de Shah ‘Abbas II (1642-1667). J.B. Tavernier fut le premier 
\révélarles sculptures rupestres sassarides de Tac-i Bustan aux abords de Kirmanshal 

ot ceux de Bam) Dilak prés de Shiraz. Jean Chardin nous livra des descriptions 
intéressantes d’Isfahän et son compagnon de voyage, le dessinateur J. Grélot, reproduisit 
fidèlement les monuments de Persépolis. Ce dernier nous laissa des esquisses de Tãq-i 
Pustán (1668), des reliefs de BisutUn (1673) et des tableaux rupestres de Naqsh«i Rustam 
(1675). Mentonnons encore à cette époque, Engelbert Kaempfer (1689-1688) qui décou: 
vit le relief de Saräb-i Bahram; il décririt et dessina en outre les sculptures de Barm-i 
Dilak et de Naqsh-i Rustam. De même, le pentre hollandais Cornelis de Bruyn, aux 
environs de 1704, fit également dos esquisses de Persépolis ot de Naqsh-i Rustam. 


Il y eut peu de découvertes nouvelles au XVIII siècle. Seul le Danois Carsten Niebuhr 
qui en 1705 décrivi et releva les reliefs sassanides de Naqsh-i Radjäb, mérite d'être 
signalé. 


Au XIX? siècle, nous constatons un progrès dont témoigne la publication de notices plus 
actos, tròs souvent accompagnées de dessins plus précis que les naives esquisses 
antérieures. 


Jusqu'alors, les panneaux avaient été découverte à proximité de Persépolis (Naqsh- 
Rustam, Nagsh-i Radjab) et de Shiraz (Barm-i Dilak) ou le long des routes séculaires, 
empruntées par les caravanes qui se rendaient de Bagdad à Kirmanshäh (Taq-i Bustan, 
Bisutün). Mais depuis, un nombre important de reliefs rupestres inconnus, souvent situés 
dans des régions difficilement accessibles, ont pu être localisés, 

Ainsi James Morier retrouva en 1809 Bishapür, l'antique capitale du roi sessanide Shapür 
|, ainsi que les six sculptures rupestres, de même que le relief sassanide de Rayy, près 
de Téhéran. Dès 1811, Sir William Ouseley découvrit, décrivi et releva k tracé du relief 
sassanide de Däräbgird, qu'il attribua, à juste titre, à Shäpür I. 


Sir Robert Ker Porter, qui voyagea en Perse entre 1817 el 1820, publia des rapports 
intéressante concernant plusiours reliefs. Ses dessins surtout sont remarquebles, car on 
y retrouve parfois des details qui ont actuellement disparu. Il découvrit et dessina en 
1819 le relief de Salmás. 


Sir Henry Rawlinson, miltaire au service de la «East India Company». est réputé pour 
ses copies de l'inscription trilingue (élamte, tabyionien et vieux-perse) du relief rupestre 
de Darius | (522-486 av. C.) à Bisutin. Le texte en vieux pese, traduit par G. Grotefend, 
permit de déchiffrer l'accadien. D Rawlinson découvrit, en 1836, le monument rupestre 
achéménide tardif ou posi-achémenice de Dukkan- Daud, ainsi que le relief rupestre de 
Sar-i-Pul. 


Austen Henry Layard, écrivain et dessinateur de valeur, connu en particulier par ses 
recherches archéologiques en Assyri et à Suse, vécut un certain temps (1841-42) chez 
les tribus Bakhtiari. Dans cette région, il détecta les reliefs rupestres elamites.de la plaine 
do Malamir-Idnah ot lo relief ölymöon de Tang-i Bután Shimbar. C'est dans cette région 
que CA. de Bode fit connaitre e! dessina, en 1841, les sculptures rupestres de Teng: 
Sarvak et publia, en outre, un dessin du relief de Sarab-| Bahram, 


De 1839 à 1841, trois Francais parcoururent la Perse : Charles Texier, Eugène Flandin 
et Pascal Coste. En 1839, Ch. Texier it une esquisse du relie! de Salmas, tandis qu'entre 
1840 el 1841. le peintre E. Flandin et son compagnon de voyage, l'architecte E. Coste, 
mirent sur plan et dessinèrent plusieurs monuments et sculptures rupestres. lls publièrent 
leurs travaux dans un ouvrage superbe, resté tres précieux, dans lequel sont egalement 
rapportées des découvertes nouvelles, telles le palais de Sarvistan et les architectures 
et reliefs rupestres de Firuzabäd. 


2uarante ans plus tard, ils furent evivie par les Diculafoy. Marcel Dioulafcy, orchitocto 
de renom, entreprit de 1884 à 1886 les fouilles françaises de Suse, et commença, en 
1381, l'élude des monuments achéménides et ceux des périodes plus tardives. Ses 
publications, complótóos par dos croquis et des photos prises par sa femme Jane, sont 
aujourd'hui encore très appréciées. 

Jacques de Morgan, successeur de M. Dieulafoy, en tant que directeur de la Mission 
Archéologique Francaise à Suse, réalisa entre 1893 et 1896 les premières prises de 
vues photographiques de plusieurs reliefs (Sakavand, Sar-i Pu) 


Parmi les voyageurs de la fin du XIX: siècle, il faut encore citer F. Stolze et F.C. Andreas 
qui séjournèrent en Perse entre 1874 et 1881. F. Stolze fit éditer une documentation 
photographique des monuments qu'i visita. Depuis lors, les photographies remplacèrent 
de plus en plus les dessins pour illustrer les reliefs rupestres. 


Ernst Herzfeld, un des plus éminents pionniers de l'archéologie iranienne, voyagea entre 
1897 et 1900 en Irán. II étudia plusieurs monuments anciens et rédigea la première 
publication scientifique - illustrée de belles photos prises par Fr. Sarre - sur des anciens 
roliofs rupestres. 

Parla suite, E. Herzfeld fit encore plusieurs voyages d'étude, au cours desquels il entama, 
entre 1930 et 1934, des foulles à Pasargades et a Persepolis. Lors d'une prospection 
entreprise en 1924, il découvrit des reliefs jusque-là inconnus : le relief élamite de Kürän- 
gün et les sculptures sassarides de Guyum et de Sar Mashhad. 

EF. Schmidt prit la relève aux fouilles de Persépolis et de Nagsh-| Rustam; il publia les 
monuments et les reliefs de ces sites. représentés par de trés belles prises de vues. 


Enfin, au cours des années 1935-1935, Sir Aure! Stein effectua dos prospoctiors on Irán 
méridional et prit les premières photos des reliefs de Tangi Sarvak et de Däräbgird. 


A l'aube de la seconde guerre mondiale, on estimait qu'il subsistait pou d'espoir do 
découvrir d'autres reliefs rupestres en Iran, mais depuis lors, entre 1950 et 1978, quinze 
sculptures purent être aétectées. 


1950: Le relief sassanide du roi Shãpûr ll trónantà Naqsh-i Rustam V, par R. Ghirshman. 
1959: Le relief rupestre séloucide d'Héraciès à 
Le relief élamite de Hung-i Naurüzi, par L. Vanden Borgho. 
Le relief assyrien d'Urámánát à Tang-i Var. par A. Sarfaraz. 


: Le relief élamite de Kül-i Farah VI et les reliefs élyméens de Hung-i Yar- 
et de Hung-i Kamalwaing, par W. Hinz. 


1964: Les reliefs élyméens de Küh-i Taraz et de Küh-i Tina, par L. Vanden Berghe. 
1904-1967: Le relletachemenide (7) entre Persépolis etNaqsh- Rustam, par G. Zander. 
1968: Le relief elamite à Nagsh-1 Rustam, par G. Gropp. 


“Aliwand 


1971: Le relief sassanide à Saráb-i Qandil, par A. Sarfaraz. 
1972: Deux potits reliofs sassanides à Nagsh-i Rustam, par M. Poet 
1972: Le rel 


f assyrien do Shikafti Gulgul, par L. Vanden Berghe. 

1972-1976 ?: Le relief achéménide tardif ou post-achéménido à Gardanah-Gävlimash, 
par AN. Frye, 

1975: Le relief d'Anahita à Däräbgird, par L. Vanden Berghe. 


1975-19787: Le role! lardt achéménde de Ravänsar, par M. Govar, publié par 
. Calmoyor. 


ll n'est pas exclu que certaines régions difficilement accessibles, entre autres au Sud 
de Durüd (l'Elymaïde septentrional) et dans le Sud-Ouest du Fars, puissent abriter des. 
sculptures inconnues. 


H. Les recherches scientifiques 


` Herzfeld, au retour de ses voyages en Irán, effectués à la tin du XIX" siècle et avant 
mière guerre mondiale, donna l'essor à la recherche scientifique axée sur les 
iens reliefs rupestres iraniens. II publia deux volumes («iranische Felsreliefs », 
Beilin, 1910, en collaboration avec Fr. Sarre, et «Am Tor von Asien», Berlin, 1920) 
Jans lesquels, pour la première fois, plusieurs reliefs furent étudiés, non seulement 
lronologiquement mais aussi analysés sur le plan iconographique et stylistique. Son 
“ordinaire connaissance de l'art iranien et de la numismatique 'ameneren! à attribuer. 
‘os reliefs rupestres sassanides à des rois déterminés. En effet, la forme des couronnes 
¡ue portaient les rois représentés sur les monnaies lui permit de les identifier sur les 
hols. 


^s E. Herzleld, N.C. Debevoise (+ The Rock Reliefs of Ancient Iran»), nous livra, 
n 1942, le premier aperçu général des anciens reliefs rupestres iraniens, dopuis lo 
Jobut jusqu'à la fin de l'époque parthe. K. Erdmann fit paraitre, en 1943, le premier 
luvrage de base sur Fart sassande (« Die Kunst Irans zur Zeit der Sassaniden »), et 
oua également plusieurs études à la sculpture rupestre sassanide. 


Mises à part les publications consacrées aux reliefs récemment découverts, les efforts 

o sont conjugués, les deux dernières décennies, dans le but de réexaminer les attribu- 
lions et les datations. L'interprétation historique et la signification iconographique des 
¡onuments ont fait l'objet d'études plus approfondies. Les reliefs élemites de la région 
» Mälamir-Idhah, les reliefs parthes d'Elymaide et même de nombreux reliefs sassa- 
vides posent encore des problèmes. 


La publication des reliefs rupestres iraniens dans le « Iranische Denkmäler » (édité par 
le «Deutsches Archaologisches Institut», Abteilung Teheran) - dont plusieurs fascicules 
furent édités, la plupart dus à Georgina Herrmann - est d'une importance capitalo. G. 
Herrmann a attré l'attention sur l'application de certaines techniques, telles le ciselage 
ıl le polissage des reliefs rupestres sassanides. Par ailleurs, elle démontra que le relie 
VI de Bishäpür qui donne l'impression d'être inachevé, fut, à l'origine recouvert dun 
enduit. Cette technique n'est cependant pas propre aux Sassanides, puisque les reliefs 
Slanites (Kürängun, Küh-i Farah III et IV) portent des traces de bitume, sur lesquelles 
lurent graves des détaiis de personnages. On peut également se demander si plusieurs 
:cuptures ne furent pas polychromées (p. ex. celles de Tãq-i Bustān) comme au temps 
dos Qädjärs. 
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Au cours des vingt dernières années, G. Azarpay, P. Calmeyer, E. De Waele, R.N. Frye, 
S. Fukai, R. Ghirshman, G. Gropp, P.O. Harper, G. Herrmann, W. Hinz, V. Lukonin, 
A; Sarfaraz, L. Trümpelmann, H. von Gail et L. Vanden Berghe se sont distingués par 
l'étude de ces reliels rupestres anciens. 


lll. Reliefs rupestres des Lullubi 


Antériouroment au troisième millónairo av. J.C., plusiours tribus s'étaiont établies dans 
les régons montagneuses dificilement accessibles de l'Ouest de Iran, notemment 
dans le Kurdistan et le Luristan, où elles menaient essentiellement une vie de nomade. 
Atirés par la richesse des vilos, ollos dosconcaiont ráguidromont vers los plaines 
fertles de la Mesopotame et de la Susiane. Alors que le Zagros, une chaine de 
montagnes de l'Iran occidental, était riche en matères premieres, les plaines en étaient 
totalement dépourvues. Cette situation suscita des relations commerciales entre ces 
contrées. Consécutivement aux rapports qu'elles nauërent aves les civilisations plus 
développées de la Mésopotamie et de Elam, ces tribus subirent une forte influence 
culturele qui enrichit leurs conceptions religieuses et leurs expressions artistiques. 


li est difficile do déterminer l'identité de ces peuples et de définir le territoire qu'ils 
occupaient, nos connaissances reposant exclusivement sur des sources écrites en 
provenance de la Mésopolamie e! de 'Elam 

Los plus importants étaient los Lullubi ot los Guti. Los premiere s'étaient établis on 
amont de la rivière Diyala au Kurdistan méricional, les seconds, par contre, résidalent 
dans le Luristan, au Sud ces Lullubi. 


Les rois accadiens (2370-2230 av. J.C.) et ensuite ceux de la II dynastie d'Ur (2113- 
2006 av. J.C.) lutlaient regulerement contre les Lullubi, La stele de victoire du roi 
accadien Naram Sin (2291-2255 av. J.C), au Musée du Louvre, illustre la défaite de 
ces nomades. 


Les Lullubi qui sont encore cités plus tard dans les annales asyrionnos, exerçaient au 
lll” millénaire et au début du Il millénaire av. J.C., une certaine puissance qui, entre 
autres, est attestée par leurs relies rupestres. 


Dans la gorge de Sar-i Pul, près de Qasr-i Shirin, ils firent sculpter quatre reliefs 
rupestres. Ces compositions témoignent incontestablement dintiuences mésopotamien- 
nes, tant dans l'exécution que dans le choix des thèmes iconographiques qui illustrent 
la victore sur des ennemis, généralement associée à la prise du pouvoir. 


Le relief le plus important porte une inscription accadienne et représente /a victoire ef 
l'investiture d'Arubanini roi des Lullubi (relief 1); il date de la période d'sin | (2017-1794 
av. JC.) 

Le roi qui rend hommage de sa victoire à la déesse Ininna/ishtar, pose le pied gauche 
sur un ennemi terrassé, tandis que la déesse, qui lui fait face, amène deux prisonniers 
agenouiles. Dans la main droite, elle tient l'anneau, symbole d'investiture. Six captils. 
nus figurent en dessous de la scène principale (cat. m 1: fig. 1). 


Deux autres reliefs (Sar Pul I-III) représentent un monarque lullubi qui écrase égale- 
ment du pied un ennemi vaincu, et reçoit de la déesse Ininna/ehtar l'anneau et le 
sceptre, image de l'ntronisation. 

Un dernier relief (Sar-i Pul IV), accompagne d'une inscription accadienne, ne porte que 
le roi et son ennemi terrasse, 


Fa 


1 (Cat. No. 1) 


vass 


MAZANDERAN 


AFGHANISTAN 


PAKISTAN 


ARABE SEOUDITE 


Cato 


IV. Reliefs rupestres élamites 


La culture élamita a souvent, mais à tort, été considérée comme une variante de la 
civilisation mésopotamienne. Sans nul doute, l'Elam a développé une culture originale, 
qui a prospere pendant 2.500 ans. Linfluence mésopotamienne ne peut néanmoins être 
ise, principalement dans la partie Ouest du royaume, c'est-à-dire la Susiane, où 
plusieurs éléments témoignent de son apport bénéfique. Far contre, des composants 
du langage, de la structure politique, des institutions, ce la religion et de l'art peuvent 
être tenus pour autochtones. 


Géographiquement l'Elam était constitué de vastes ótenduos, situöos dans lo Sud de 
an, non seulement la pleine de Susiane dans le Khüzistän, mais également les 
régions montagneuses des Bakhtiari et du Luristan meridional, ainsi que dimportantes 
contrées des provinces cu Fars ot co Krmán. 


L'ancien Elam regroupait une société composée de citadins qui habitalent les plaines 

‘ot de tribus, dispersées dans les montagnes. De ce fait, l'Etat ne représentait que 

rarement une force centralisée. Le royaume était constitué de princpautés plus ou 

moins indépendantes, unies en confédération et comprenant quatre entités géographi- 

ques principales 

1. Haltamti ("Elam proprement dit) était situé sur les plateaux, dans l'Est du Khüzistän 
et dans la province du Färs, dont la capitale état Anshan (Tall Maliyan), au Nord- 
Ouest do Persópolis. 

2. Simashki, à l'Est de Haltamti, probablement dans la province de Kirmán. Elle devait 
être riche en minerais (cuivre et étain) 

3. Awan se locelisat au Nord-Ouest du pays de Hallamli, dans les montagnes des 
Bakhtiari 


4. Shushen (la Susiane), dans la plaine fertile du Khüzistän, avait Suse comme ville 
principale. 


Anshan était la capitale de l'Etat, mais Suse la ville la plus important 
régulièrement et temporairement à la Mésopotamie. 
De nombreux sites élamites tels Dur Untash (l'actuelle Chugha Zanbil), Haft Tepe et 
Deh-i Nau, étaient situés dans la plaine de la Susiane. D'autres noms de lieux, cités 
dans les textes mésopotamiens et élamites, n'ont pas encore pu être localisés, parmi 
ceux-ci Simashki et Awan qui furent le berceau de deux dynasties. 


était soumise 


La longue et inextricable histoire de l'Elam peut être subdivisée en plusieurs périodes. 


2) La période proto-élamite (vers 3000-2800 av. J.C.) 


b) La période élamite ancienne (vers 2800-1500 av. J.C.) 


Cotte longue période est sunoui caracterisée 
fou caactrsée par diverses concu 
Qu par des incursions êfamtes en Mésopotama, region qui onarga une fono a nE 
aae dans l'Ouest de l'Elam. nes 

ote connaissance du début de cetle période, c'est-à-dire de l'époque suméro-élamite 


men ie Sumeriennes. Régulièrement les Elamites envahissaient Sumer ou, inverse. 
is Sumériens pérétraiont on territoire élemite, Surtout la Susiane subit l'influence: 


Aux environs de 2600-2200 av. J.C., uno dynastie élamite proprement dite, tut fondée, 


colle d’Awän, à laquelle de grands territoires du Sud-Ouest et du Sud de Iran fureni 


provoqua probablement la dependan 
La chute de la dynastie accadienne 
Inshushinak (= Puzur-Inshushinai 
plete de son pays, de former un courant de conscience nationale e! de stimuler la 
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Par suite du déclin de la dynastie d’Awan, à la fin du lll millénaire av. J.C., une nouvelle 
lignée royale prit le pouvoir, celle des rois de Simashki (2200-1850 av. AC) Toutefois, 
ils ne malntinrent pas constamment tout le terrtoire de Suse sous leur domination, 
puisque des souverains de la Mésopotamie (Gudea de Lagash et Shulgi de la dynastie 
d'Ur il) parvinrent à étendre leur pouvoir à certaines régions c'Elam. Lorsque la dynastie 
de Simashki arriva à sa fn, on assista à l'avènement des Epartides qui s'inttulaient 
«Sukkalmah cu Grand-Régent d'Anshān et de Suse» (vers 1850-1500 av. J.C.). Les 
fouilles entreprises à Suse ont mis en lumière la richesse et la prospérité qui yrägnaient. 


€) La période médio-élamite (vers 1500-1000 av. J.C.) 


La phase initiale (XV*-XIV' s. av. J.C.) nous est révélée par des fouilles à Haft Tepe où 
un palais, des tombes princières et des documents ecrits furent découverts. 


La période classique était représentée par la dynastie des Igihalkides (vers 1350-1210 
av. J.C.) e! par cete des Shutrukides (vers 1205-1100 av. J.C.) dont les monarques se 
paraient, à nouveau, du titre de « Roi d’Anshän et de Suse ». Sur le plan culturel. l'Eiam 
présenta alors son caractère le plus original. Par ailleurs, cimposantes constructions 
témoignent de sa puissance et de sa richesse. 


Le roi Untesh Napirisha (= Untashgal, vers 1275-1240 av. J.C.) {ut le souverain le plus 
important de la lignée des Igihalkkles qui donna à l'Elam un éclat tout particulier. Dans 
la ville de Dur Untash (l'actuel Chugha Zanbil) qu'il onda, il fit construire des édifices 
impressionnants, tels que la Ziggurat et plusieurs temples, 


Parmi les principaux monarques de la dynastie des Shutrukides, nous citerons : Shutruk 
Nahhunte | (vers 1185-1155 av. J.C.) et son fils Kutir Nahhunte II (vers 1155-1150 av. 
J.C.) qui miront fin à la domination cassite (vers 1595-1155 av. J.C.) en Mésopotamie. 
De cette région, ils ramenèrent à Suse parmi leur butin, plusieurs monuments importants, 
entre autres la stele du roi accadien Naram-Sin (vers 2291-2255 av. J.C.) e! le celeore 
codex d'Hammurabi (1792-1750 av. J.C), découverts à Suse, en 1901, au cours de 
fouilles françaises, et qui se trouvent actuellement au Musée du Louvre. 

Shinak Inshushinak (vers 1150-1120 av. J.C.), le dernier grand roi élamite, effectua 
encore d'imposants travaux de construction à Suse et nous ivra plusieurs inscriptions. 
Ensuite l'Elam connut une période de lente décadence. 


La periode néo-élamite (vers 1000-640/839 av. J.C.) 


ıs ne possédons que peu d'informations sur le début de cette période qui connut 
es difficultés internes et surtout des querres aves les Assyriens. 
À la lin du Vill siècle av. J.C., un roi important, Shutruk Nahhunte Il (717-699 av. J.C), 
régna encore à Suse. Finalement, en 653 av. J.C., le roi asayrien Assurbanipal (669-630 
av. J.C.) vainquit le roi élamite TemptHumban Inshushinak (= Te-Umman dans les 
annales assyriennes), dont la défaite est sculptée sur les reliefs assyriens. Le dernier 
Humbar-Haltash IIl, fut emprisonné en 640/639 av. J.C., co qui 
la fin de la civilisation amie. 


ns, notamment les Perses, étaient venus s'établir, au 
VII" siècle av. J.C., dans le Sud de [Irán et emprunterent plusieurs éléments à la culture 
amie. 


La sculpture rupestre élamite a incontestablement un caractère religieux. Nous y voyons 
des fidèles en prière devant les dirinités assises (Kürängün, Nagsh- Rustam), le roi 
entouré de sa famille et de hauts digritaires qui se recueillent (Shikaft-i Salman) ou 
assistent à des scènes d'offrades (Kül-i Farah). Au cours de celles-ci, des animaux 
sont parfois immolés en présence de prêtres et de musiciens. Caractéristiques sont les 
longues rangées d'adorants qui s'avancent on procession, les mains levées ou tendues 
(Kül-i Farah, Kürängün) 


Au cœur du panthéon élamite, les divinités féminines occupent une place importante. 
Cette présence féminine s'affirme également dans l'art, entre autres sous l'aspect de 
plusieurs figurines en argile, représentant des femmes nues. La deesse-mére apparait 
sur le panneau principal du relief rupestre de Kürängün et aussi à Naqsh-i Rustam. Les 
reliefs rupestres élamites (Shikalt-i Salman) et sassanices sont les seuls où une femme, 
dans son role de reine, est reprodute aux côtés du monarque et de leurs enfants 
D'autre part, le serpent joue un rôle infuent dans la religion élamite. Tout en étant lié 
aux sources de la vie enfouies dans la terre, aucune signification maléfique ou néfaste 
ne lui était cependant attibuée. C'est la raison pour laquelle des divinités sont represen- 
tées souvent assises sur des serpents ou brandissant ceux-ci (Kürángün, Naqsh- 
Rustam) 


Jusqu'à ce jour, quatorze roliofs ont été localisés dont les plus importants (notamment 
douze) sur les flancs de montagnes abruptes ou sur des rocs isolés dans la vallée de 
Idnah-Mälamir (Hung-i Naurüzi, Shah Savár, Shikalt-i Salman et KUl-i Farah). 


Les reliefs de Hung-i Naurüzi et Shah Savár représentent des adorants debout devant 
un dieu assis et peuvent, par analogie avec des cylindres-sceaux, être dates du XX 
XVIII" e. av. J.C. 


Le ravin de Shikaft-i Salman abrite quatre reliefs, dont deux sont taillés sur la parci 
rocheuse et les deux autres gravés dans uno grotto. Ils so rapportont au roi Hanni, 
entouré de sa famille et de hauts dignitaires en attitude de prière. Aucune divinité n'est 
représentée, mais tous les personnages dirigent leur regard vers la caverne et la source 
où ure déesse élamite était adorée. Ces sculptures datent de la période néo-élamite 
(VIVII siècle zv. J.C.) (cat. m 2: pl. 1). 


Dans la gorge de Kiki Farah, on peut distinguer six groupes de sculptures, probablement 
aussi du VIII" VII siècle av. J.C. Elles illustrent des scènes d'offrandes où des animaux 
sont immoles par des prêtres en présence du roi, de hauts dignitaires et de musiciens. 
ves d'adorants forment très souvent une marche solennelle (cat. n" 3, 4, 5: 


Fig, 2 (Cat. No. 


Dans une falaise à Kürángün près de Fahliän dans le Fars, une procession de fideles 
go dirigo vors une scène centrale où apparaît un couple divin. Le panneau principal 
au milieu, date du XVII" siècle av. J.C., tandis que les panneaux latéraux, montrant la 
descente d'adorants, se situent au VIIVI slecle av. J.C. (cat. n°6, 7, 8;fig. 2; pi. 4). 


A Nagshi Rustam, près de Persépolis, sous un relief du roi sessanide Bahram Il 
(276-293 aprés J.C.), on distingue encore les traces de deux divinités assises sur un 
tréne en forme de serpent enroulé, précédées d'un adorant debout (XVII s. av. JC.) 
Plus tard, au VIIIYVII siècle av. J.C., on y ajouta, à gauche, la figuration d'une reine 
dont en subsiste la tête coiffée d'une couronne crónelóo, ot, à l'oxtrômo droite, un prince 
portant ure coiffure à visière. 


Certains éléments des reliofs rupestres élamitos - lo défilé de personnages sur plusieurs 
registres, les processions qui se rencontrent, le roi trónant accordant audience, l'ab- 
‘sence de divinités, l'habilement (p. ex. à Kül-i Farah IIl et IV) - furent repris dans les 
bas-reliofe achéménides de Persépolis. 


V. Reliefs rupestres assyriens 


A la fn cu I" millénaire av. JC. co dévoloppa le royaume des Assyriens. Depuis 
longtemps, les Assyriens s'étaient établis en Mésopotamie septentrionale, entre le Tigre 
et la riviere du Grand Zab. Ils pouvaient se vanter d'une longue tradition, mais n'étaient 
pas encore parvenus à édifier un vasto empre. ll étaient pourtant prédestinés à jouer 
un rôle déterminant dans le cours de l'histoire du Proche-Orient pendant la premiere 
moitié du premier milénaire av. J.C. Bientot l'Assyne se révéla etre un des Etats les 
plus puissants, insatiable dans son besoin d'extension territorial 

A partir du IX? siècle av. JC. les Assyriens tentèrent d'étendre leur pouvoir aux régions 
montagneuses, difficilement accessibles, de l'Iran occidental. 


Le roi Salmanasar Il (858-824 av. J.C.) fut le premier monarque assyrien qui mena des 
campagnes militaires dans les montagnes du Zagros où il affronta les Mèdes et les 
Perses, sans pouvoir toutotois los soumettre. 

Shamshi-Adad V (824-811 av. J.C.) conquit certaines régions en bordure du lac d'Ur 
miyan. 


Ce n'est qu'à partir de Tiglathoileser III (745-727 av. J.C.) que des opérations militaires 
importantes furent entreprises dans l'Ouest de l'Irán. Ce roi parvint à prendre possession 
de certaines régions du Zagros et à assujettir les Mannéens et plusieurs tribus perses 
et mödes. II pánétra au cœur du territoire made et ses annales relatent qu'il se fraya 
un passage jusqu'au mont Bikni, qui est assimié par certains auteurs au Dimávend, 
situé près de Téhéran; il s'agit plus probablement de la montagne Alvand aux abords 
d'Hamadàn. 

Au cours ces années 1960, une stèle du roi assyrien Tiglalhpileser Ill fut trouvée en 
irán occidental, mais le leu exact de sa découverte n'a malheureusement pu être 
déterminé. Elle représente néanmoins un témoignage majeur des activites militzires de 
ce monarque en Iran occidental 


C'est sous Sargon II (721-705 av. J.C.) que les guerres les plus impressionnantes eurent 
lieu. Il mit en déroute les Mannéens au Sud du lac d'Urumiyah, rendit tributaires des 
dirigeants mödes et infligea une céfate à l'Urartu 

Une stèle assyrienne de Sargon II, gravée d'une inscription datée de 716 av. J.C., fut 
mise à jour à Nadjafahabad, à environ 50 km à l'Ouest de Hamacan. Ceci confirme que 
les Assyriens sont effectivement parvenus à s'introduire aux confins du Zagros oriental 
et ont annexé ou mis ces contrées sous contrôle. 


Le successeur de Sargon Il, le roi Sennacherib (704-881 av. J.C.), dut concentrer toute 
son attention sur les révolles que fomentaient les régions occidentales de son royaume. 
Confronté de plus avec les Elamites au Sud, il 'entreprit que peu d'expéditions militares 
au Zagros. 


Sous Asarhaddon (680-669 av. J.C.), une grande partie de Iran occidental appartenait 
aux Assyriens, mais en fait, il leur était difficile de gérer toutes ces régions. Un relief 
rupestre assyrien, que nous avons découvert à Shikaft-i Gulgul (Pusht-i Küh, Luristan), 
fut probablement exécuté durant le règne de ce re 


Assurbanipal (669-630 av. J.C.) fut le dernier roi assyrien qui mena des guerres en 
Irán. En infligeant une défaite spoctaculairo aux Elamites dans le Sud-Ouest de I'lrãn, 
il fit A jamais disparaitre leur royaume de l'histoire. T eut cependant des difficultés dans 
la région du Zagros avec les Medes dont il dut réprimer les soulevements, Ces derniers 
contribueront néanmoins à la chute du royaume assyrien en 612 av. J.C. 


Les multiples insubordinations démontrent que l'autorité assyrienne dans ces régions 
n'était certainement pas aussi puissante qu'i n'en appert dans leurs inscriptions. 
L'évolution des batailes, la prise el le démantèlement des forteresses ot villes, la 
déportation des prisonniers, |évacuation du butin, la vie des camps sont des aspects 
connus par des inscriptions et des annales officielles. De plus, ils ont été artstiquement 
concrélisés sur les bes-reliefs finement sculptés qui ornent leurs palais. 


Les guerres au Zagros ne se déroulaient pas toujours aisément et ces difficultés appa- 
raissent clairement dans un passage relatif à la deuxième campagne du roi Sennacherib 
«Dans les hautes montagnes, une région malaisée, je me déplacais à cheval, mon char 
de bataille dut être hissé à aide de cordages; où le terrain était impraticeble, je grimpais. 
‘comme un taureau sauvage... ». 

Les expéditions des Assyriens allaient de pair avec des exterminations sanguinaires et 
la déportation massive des vaincus vers des contrées lointaines, afin de les intégror à 
d'autres tribus, d'empêcher les révoltes ot d'anrihiler leurs sentiments nationalistes et 
religieux. C'est ainsi que, entre autres, 30.000 Syriens furent déplacés dans le Zagros 
en Irán occidental. Cos déportatons ont, certes, contribué à la création de différents 
styles dans l'art 


E] 


Nous ne connaissons aciuellement que deux reliefs rupestres assyriens en län. Le 
relief @Urämänät, sculpté sur le Küh-i Zinänah (prés du vilage Tang-i Var, à environ 
100 km au Nord-Ouest de Kirmanshah), représente un roi assyrien qui tient une massue 
de la main gauche. Un texte circonstancié compiéte l'effigie du monarque. 


Nous avons découvert en 1972, à Shikatt-| Gulgul, à 30 km au Sud-Est d'lám (Pusht-i 
Kun, Luristan), un relief qui représente un roi, probablement Asarhaddon (680-869 av. 
.C.), entouré de plusieurs symboles de divinités et recouvert d'une inscription assy- 
rienne tres érodée (cat. n' 9: pl. 5). 


Ces reliefs assyriens on Irán occidental furent indubitablement exécutés dans le style 
des bas-reliets ou sculptures rupestres dAssyrie et seraient, probablement, l œuvre de 
sculpteurs assyriens. 


VI. Reliefs rupestres achéménides 


‘Au cours de la seconde moitié du Il: millénaire av. J.C., des tribus iraniennes, d'origine 
indo-européenne, envahirent le plateau iranien, Parmi elles, les Médes furent les premiers 
à constituer un Etat organisé (vers 715-539 av. J.C.) en Irán occidental. Un de leurs 
rois, Cyaxare, réussit même, avec le concours du roi néo-babylonien Nabopolassar, à 
‘mettre fin à l'empire assyrien par la prise de Ninive en 612 av. J.C. 

Les Perses, autre groupe iranien, descendaient vers le Sud, et créèrent, sous la dynastie 
dos Achéménides, une puissance mondiale. 


Concernant les mœurs, les coutumes et la religion des anciens Iraniens, nous sommes 
principalement informés par les auteurs classiques, mais aussi par l'Avesta, le recueil 
des livres sacrés de l'ancienne religion iranienne. Cet ouvrage comprend, d'une part, la 
doctrine mazdéenne, cest-a-dire la religion des peuplades anciennes de irán, et d'autre 
par la doctrine du réformateur Zarathustra, qui apporta de profonds changements à la 
croyance primitive. 


Les anciens Iraniens adoraient, en premier leu, Ahura Mazda, créateur de l'Univers, 
mais, en outre, Is vénéraient un grand nombre de divinités, qui personnifiaient les grandes 
forces de la nature, le solei (Mithra), la lune (Mah), los étoiles (Tishtriya), le ciel, la terre, 
l'eau (Anahita), le fou. A côté des sacrifices sanglants d'animaux et les rites de fécondité 
où l'usage d'une boisson enivrante, le «haoma » provoquait l'excitation. Le sacrifice du 
fou occupait une place pariculère. À l'encontre de ce monde de lumière, de fertilitê, do 
fécondité et de prospérité, on observe un monde de l'obscurité, du mal, où dominent les 
Daivas, les démons avides de détruire la prosperité et la fertilité. Cette religion possède 
déjà un accent moral, mais n'en reste pas moins attachée aux conceptions mythiques. 


Vers 600 av. J.C., le prophète Zaratnusira ou Zoroastre propagea. parmi ces tribus 
iraniennes, une nouvelle religion, qui était une idéalisation de l'ancienne croyance iranien 
ne. Le systeme polythéiste fu! banni et remplacé par une doctrine monothöiste. Saul 
Ahura Mazda fut repris de l'ancienne religion iranienne et fut proclamé le dieu unique. 
Zarathustra enseigna à ses disciples qu'ils ne devaient pas honorer Ahura Mazda par 
des sacrifices sanglants, mais qu'on devait vivre au service du bien. Le prophète insista 
sur l'éthique pratique «bonnes pensées, bonnes paroles, bonnes actions». ll identifia la 
lumière au bien, les ténèbres au mal, et inaugura ainsi le dualisme éthique. Le combat 
continuel entre le bien et le mal, qu'il observait autour de lui, lui semblait être un combat 
‘entre les esprits bons e! les puissances maïgnes. Quelle que soit la voie choisie, l'homme 
ne devait jamais perdre de vue qu'il sera jugé dans l'au-delà, Zoroastre ne reprit du culte. 


de l'arcienne religion iranionne quo lo culto du fou, qui ost resté jusqu'à nos jours la 
fonction principale du culte zoroastrien 


Au milleu du VI s. av. J.C., Cyrus Il le Grand (559-530 av. JC.) après sa victoire sur le 
dernier roi mède Astyage, fonda l'empire perse des Achéménices, qui connut sa plus 
grande expansion, en particulier, sous Darius | (522-486 av. J.C.). ll s'étendait du delta 
du Nil à la vallée de l'Indus. Pour la première fois dans l'histoire, tout le Proche-Orient 
était réuni sous un seul et même sceptre. 


Les rois achéménides créèrent des institutions d'Etat particulièrement fonctionnelles. Le 
«Shähinshäh », le roi des rois, détenait le pouvoir central, assisté par la « Conseil des 
Nobles ». L'empire était divisé en provinces ou satrapies. Quoique ces satrapies aient 
pu conserver leurs propres coutumes, le roi assurait pourtant une surveillance constante 
par des secrétaires adjoints aux satrapes, et par des inspecteurs, «les oreilles et les 
yeux du rei». Cette administration, efficacement réglée, reposait sur un grand nombro 
de fonctionnaires. 


Un excellent réseau routier et une organisation postale, rapide et efficace pour l'époque, 
facilitaient non seulement les communications, mais contribuaient aussi à la mobilité 
miltaire, et offraient de sérieux avantages pour l'expansion économique. Un système 
d'impôt et l'introduction d'une unité monétaire, répandue dans tout l'empire, stimulaent 
les échanges commerciaux 


La domination perse des Achéménides était caractérisée par un esprit de tolérance. 
Contrairement à leurs prédécesseurs, les rois assyriens, qui avaient pratiqué, lors de 
leurs conquêtes, ces déportations massives et des exterminations cruelles, les monar- 
ques achéménides firent preuve - dans leur intérêt - de respect et de compréhension 
vis-à-vis des coutumes et des conceptions religieuses des ethnies et minorités diverses 
de l'empire. 

La victoire triomphale d'Alexandre le Grand mit fin, en 330 av. J.C., au royaume des 
Achéménides. 


L'art achemenide est, principalement, un art de cour, axé sur la glorification du monarque. 
Cet art possède un caractère hybride, dans lequel se retrouve l'influence des diverses 
traditions artistiques des peuples vaincus: Urartéens, Assyriens, Babyloniens, Elamites, 


Médes, Egypliens et loniens. Une synthèse harmonieuse naquit ainsi de cette fusion 
entre les composants étrangers et les éléments purement iraniens 

Cet ar! royal monumental trouva sa plus parfaite expression dans l'édification et la déco- 
raton des palais de Pasargados, de Suse, ot surtout de Persépolis, ainsi que dans 
l'architecture funéraire de Pasargades et les tombeaux rupestres de Nagsh-i Rustam et 
de Persépolis, 


Les reiets rupestres achémérides, mis à partla scène de victoire du roi Darius | (522-486 
ay, J.C.) à Bisutün, ilustrent des actes rituels qui ont été sculptés sur des tombeaux 
royaux à Nagsh-i Rustam et à Persépolis. 


Le relief rupestre de Bisutün relate la victoire remportée par le roi Darius | en 522 av. 
JJ.C., sur le mage Gaumata et d'autres prétendants au trône. Le roi Cambyse Il (530-522 
av. J.C.) avait mystérieusement fait assassiner son frère Bardiya (le Smerdis d'Hérodote) 
Comme Cambyse Il n'avait pas d'enfant, sa succession devrait être assumée par une 
branche collatérale de la dynastie, et le tròne alla, de ce fait, à Hystaspes. Entre-temps 
un mage, nommé Gaumäta, se fit passer pour le Bardiya-Smerdis décédé. Darius |, fils 
d'Hystaspès, fut contraint A mener une lutte incessante contre Gaumata et d'autres 
prétendants au trône. 

La representation de sa victoire est accompagnée du récit de ses combats dans une 
inscription trilingue (vieux-perse, élamite et habylonien) (cat. n“ 10, 11; pl. 6). Le thème 
est iconographiquement apparenté à celui de la scène de victoire qu'Anubanini, le roi 
des Lullubi, fit sculpter quatorze siectes plus 101, près de Sar-i Pul. 


Cyrus Il le Grand fut inhumé à Pasargades, dans une chambre sépulcrale rectangulaire. 
surmontée d'un tot à double pente el érigée sur un socie à six gradins. 

Tous les rois achéménides qui ont succédé à Cambyse Il (530-522 av. J.C.) eurent leur 
dernière demeure dans des tombes monumentales, creusées dans des parois rocheuses 
abruptes. Quatre des sept tombes rupestres achéménides se trouvent à Naqsh-i Rustam. 
Darius | (522-486 av. J.C.), Xerxés | (486-465 av. J.C.), Artaxerxös | (465-424 av. J.C.) 
et Darius Il (423-404 av. J.C.), trois à Persépolis: Artaxerxés Il (404-359 av. JC.), 
Arlaxerxès Ill (359-338/397 av. J.C); au pied de la terrasse ost située la sépulture 
inachevée du dernier roi achéménide, Darius II! (336/335-330 av. J.C.) 


Seule la tombe de Darius | cui porte une Inscription trlingue (vieux-perse, &lamite, 
babylonien), peut être datée: l'attribution des autres sur base de données historiques 
et d'examens typologiques, reste hypothétique. 


Toutas los tombes ont uno fagado cruciforme divisée en trois panneaux. Le registro 
médian, conçu à l'exemple des palais perses, comporte une porte surmontée d'une 
gorge égyptienne qui mene à la chambre funéraire. La partie supérieure est décorée 
de sculptures. Des représentante dos satrapios do l'empire soutiennent, sur doux range, 
un podium surmonté dune estrade à gradin, au somme! de laquelle le roi debout, la 
main droite levée, est en adoration devant un autel du feu. Dans la main gauche, il tient 
un are qui, comme sur le relief de Bisutün, est posé sur un pied. Au-dessus de cette 
scène, plane le symbole achéménide du disque solaire allé d'où émerge un buste 
couronné, ainsi que le globe lunaire. Des gardes du corps s'échelonnent sur les cotes. 
(cat. n^ 12, 13. 14, 15: pl. 7, 8). 


VII. Reliefs rupestres achéménides tardifs 
ou post-achéménides 


Certains relieis rupestres dont la datation reste controversée et peu sûre, furent consi- 
dérés comme « mèdes », parce qu'ils étaient localisés dans une région occupée par les 
Medes. Ensuite ils furent qualifiés d'achéménides cu même tenus pour séleucides. 

ll set plus que probable quills se situent à la fin de l'époque achéménide ou peutêtre 
au début de la période séleucide, Même s'ils furent sculptés au cours de la période 
séleucide, ils ne montrent aucune influence hellénistique, mais perpetuent les anciennes 
traditions iranienres, tant en ce qui concerne l'iconographie que l'exécution. ll roflatont 
certaines analogies avec les reliefs de Persépoiis. 


Trois reliefs rupestres (Sakavand, Dukkan-i Dáüd et Ravansar), situés au Kurdistán 
meridional, représentent des scènes rituelles: des personnages devant deux autels 
(Sakävand: cat. n^ 16, 17; pl. 9); un prêtre en atitude de prere tenant un faisceau 
rituel ou «barsum» (Dukkäni Daud: cat. n" 18, 19) ou encore un fidèle devant une 
offrande (Ravansar). 


Un seul relie! a été repéré hors du Kurdistan. A Gardanah Gäviimash près de Qîr 
(province du Fars), un archer a été sculpte sur un bloc de rocher isolé. La chevelure 
le vêtement et l'attitude de l'archer trahissent uno influence achéménide. La technique 
rude et schématique dénonce un certain provincialisme. 


aroa 


veran 


AFGHANISTAN. 


PAKISTAN 


ARABIE SEOUDTE 


Cane 


VIII. Reliefs rupestres séleucides 


Après la mort d'Alexandre le Grand (323 av. J.C.) à Babylone, ses généraux se dispu- 
térent pendant douze ans l'héritage de son royaume qui fut ensuite partagé. Seleukos | 
Nikator (311-281 av. J.C.) s'apropria la partie orientale qui s'étendait du Bosphore et 
dela Mer Caspienne jusqu'en Palestine, le Golfe Persique etl'Afgharistán. Son royaume 
était à peu prés analogue a celui des Achéménides et embrassait donc la Syrie, l'Asie 
Mineure, la Mésopotamie et Irán. 


Le centre du pouvoir séleucice était surtout concentré en Syrie, Asie Mineure et Haute- 
Mésopotamie. La dynastie fondée par Seleukos | se maintint jusqu'en 63 av. J.C. Le 
royaume s'était néanmoins lentement désintégré, et so limitat finalement à la Syro. 
En effet, vers le milieu du troisième siècle av. J.C., des tribus parthes, instellées à l'Est 
de la Mer Cespienne, secouerent le joug de la domination séleucide et créerent la 
dynastie indépendante des Arsacides. Les Parthes s'organisérent et parvinrant à mettre 
progressivement Iran sous leur suprématie (moitié du II s. av. J.C.). 


En ce qui concerne l'irán, l'autorité des Séleucides ne s'étendait pas à toutes les 
provinces. Certaines d'entre elles restérent sous la tutelle de monarques locaux qui 
devaient fidélité aux rois séleucides. En réalité, les Séleucides n'ont assuré leur pouvoir 
qu'au Khüzistán et dans une partie de l'Ouest de Tlrãn et plus particulièrement dans 
les territoires situés en bordure de grands axes de communication. D'ailleurs, la plupart 
do lours viles ótaiont ótablios lo long ou à proximité dos ancionnos routes achóméndos 
qui relaient la Mésopotamie à l'Est de Ilrán et à la Bactriane en passant par Bisutun 
et Ecbatane..., et à Suse (la Séleucie sur la rivière Eulaios). L'emprise hellénistique se 
limita, on fait, aux populations des villes; los habitants des bourge ot dos campagnos 
restèrent fidèles à leurs anciennes traditions ot ne furent que peu touchés par l'influence 
des villes hellonistiquos. 


Simultanémert a l'helénisation, des divinités grecques furent adoptées dans la religion 
iranienne et assimilées par syncrétisme aux divinités iraniennes. Le dieu grec Zeus est 
identifié au dieu iranien Ahura Mazda, Höraclös est l'égal du Verethragna et Artemis 
est le pendant de la déesse Anahita. L'art au temps des Séleucides est caractérisé par 
trois styles, notamment l'art hellénistique, l'art iranien proprement di! et un style hybride. 
gréco-ranien. Jusqu'à nos jours, peu de vestiges de villes, fondées en irán par les 
Séleucides ont pu être découverts. 


Nous ne connaissons qu'un seul relief rupesire de l'époque séleucide; il représente. 
Héreclès. A cette époque, le culte de ce dieu était très répancu, comme en témoignent 
de nombreuses statues et figurines. ll était assimilé au dieu rarien Verethragna. L'mage 
d'Héraclès. symbole de pussance, était trás populaire. À Karaflü, à l'Est de Sakkz, 
dans le Kurdistán iranien, l'entrée d'une grotte est surmontée d'une inscription grecque 
apotropaique du Ill siècle av. J.C., mentionnant Héraclès comme «le héros victorieux 
et le dieu». Il existe également une relation entre Héraclès, le « dieu-héros » et le culte 
des rois déifiés, par lequel le dieu est assimilé au monarque défunt « héroïsé » 


Le relief d'Héraclès à Bisutün, découvert en 1959 au cours des travaux d'élargissement 
de la route principale qui relie Kirmanchah via Hamadan à Téhéran, est situé au pied 
du Küh-i Parrü quo l'on pout probablement identifier au mont Sambulos, cité par Tacite 
(Annales XII, 13). 

Dans cette représentation, Heracles, une coupe à la main gauche, se repose sur une 
peau de lion, à l'ombre d'un olivier auquel sont suspondus son carquois et son arc. Sa 
lourde massue se trouve à ses pieds (cat. n° 20; pl. 10). 

Une inscription grecque perme! de dater ce relie! de l'an 163 de l'ère sêleucide, donc 
en 148 av. JC, c'est-ã-dire sous le règne du souverain séleucide Alexandre Bala 
(150-145 av. J.C.), peu de temps avant que le souverain parthe Mithridate | (vers 
171-139/138 av. J.C.) s'appropriãt le controle du territoire. 

Si l'iconographie trahit certainement l'influence grecque, la facture, par contre, est d'un 
style provincial, qui nous porte à attribuer l'œuvre à un artiste iranien. 


IX. Reliefs rupestres parthes 


Après la mort d'Alexandre lo Grand ot lo partage de son royaume, los tribus parthos 
réussirent à conserver une certaine ndépendance aux confins orientaux de l'empire 
séleucide. Au milieu du II siècle av. J.C., les Parthes se revolterent contre les Seleu- 
cides et créèrant la dynastie indépendante des Arsacides, du nom d'Arsacès, leur 
fondateur. lls envahirent les provinces du Gurgan et du Khuräsän et érigèrent leur 
capitale Hecatompylos, qui peut probablement être identifiée au site de Sie) Qûmis, 
près de Damghán. 


Leur premier roi éminent fut Mithridate I (vers 171-139/138 av. J.C.) qui parvint à 
regrouper sous sa domination les Etats qui s'étaient détachés du royaume séleucide. 
Mais la reconquête de l'Iran par les Parthes requit plus d'un siècle. Leur progression 
vers l'Ouest fut lente. Ils atleignirent l'Euphrate aux environs de 140 av. J.C. Mithridate II 
le Grand (123-88/87 av. J.C.) continua à étendre le royaume et assura ses frontières 
tant à l'Est qu'à l'Ouest. Comme l'extension du royaume rendait la capitale Hecatompy- 
los excentrique, Orodes | (80-77/76 av. J.C.) créa une nouvelle capitale, Ctésiphon sur 
le Tigre, face à la Séleucio. 


L'histoire du royaume parthe est marquée par ses luttes incessantes contre Rome. Le 
décin de l'Etat parthe est di à l'épuisement consécutif eux guerres, aux grandes 
difficultés économiques, aux discordes internos et à la révolte des seigneurs féodaux. 
Ardashir, vassal de Perside, se révolta et provoqua la chute du dernier roi arsacide, 
Artabán IV (V), en 224 aprés J.C. Ainsi tout Iran se retrouva sous l'autorité de la 
nouvelle dynastio dos Sassanidos. 


Le royaume parthe s'appuyait sur un système féodal et le roi ne pouvait maintenir son 
pouvoir qu'avec l'aide des seigneurs feodaux qui lui payaient des impôts et mettaient 
des soldats à sa disposition. Ces familles nobles, parm lesquelles celles des Sûrên. 
des Karên et des Mihran, dont la gloire est restée vivace en Van jusqu'à nos jours, 
possédaient de vastes terres et une sute impressionnante de serviteurs armés. Ils 
exerçaient une forte influence sur la vie sociale e! leur rôle au cours de l'histoire parthe 
ne doit pas être sous-estmé. C'est ainsi que la victoire sur les Romains, lors de la 
bataille de Carihes (53 av. J.G.), était en fait ie triomphe d'un seigneur de la lignée des. 
Sûrên. Cette noblesse qui s'épanouit à l'époque parthe se maintint sous les Sassanides. 


La tradition iranienne ne considère pas la période arsacide comme une dynastie natio- 
nale. Leurs successeurs, les Sassanides - dans leur quête de légitimité - preférérent 
remonter leurs origines directement aux Achéménides. De même, le grand poète épique 
Firdausi (940-1021 après J.C.) passa sous silence la période arsacide dans son 
«Shahnamah» ou « Livre des rois ». Des recherches récentes ont cependant démontré 
que la survivance, entre autres, des institutions et de l'art achéménides, à l'époque 
sassanide, a ótó assurée par les Parthes, 


Il y a quelques décennies, l'art parthe était encore étudié presque exclusivement en 
fonction des découvertes faites à Hatra, Palmyra, Dura Europos, Assur... des sites de 
Syrie et de Mésopotamie. En Irán, par contre, l'art parthe resta inconnu. Des fouilles 
effectuées à Masdjid-i Sulaiman, Bard-i Nishäncah et à Qar'an-i Yazdigird, ainsi que la 
révélation de reliefs rupestres en Elymaide. permirent de reconsidérer cel art sous un 
aspect nouveau. 


La sculpture parthe est dominée par la frontalité et limmobiisme. Les bas-reliefs et les 
sculptures rupestres en Iran, symbolisent surtout des scènes profanes: le passage du 
pouvoir, l'hommage do dignitaires, les tableaux de chasse et de combat. La stratégie 
des Parthes, notamment la tactique équestre de l'archer cui parois feint une fuite et 
puis attaque à nouveau, leur assurait la suprématie militaire et leur permit, par exemple, 
de remporter la victoire sur les légions romaines à Carihes. 

L'armement du cavalier et surtout le cuirassement de l'homme et du cheval étaient des 
nouveautés qui procuralent au cavalier parihe une certaine maitrise dans le combat, 
Elles seront encore développées sous les Sassanides. 


Nulle part ailleurs, le monde des seigneurs féodaux e! des chevaliers n'est mieux 
16 quo dans les reliefe rupestres. II est remarquable que le rôle du cavalier soit 
resté insignifiant dans l'art achéménide. Dans l'art de cour des Achéménides - que ce 
Soit à Bisutün, à Pasargades, a Persépolis ou à Suse - le roi apparait toujours à pied. 
Toutefois sur la glyptique, le roi ost parfois représenté dans un char d'assaut, mais 
rarement à cheval. 


Les reliefs rupestres parthes montrent combien ces figurations furent modifiées. Les 
scènes d'hommage, les combats de chevaliers aux lourdes armures et les scènes de 
chasse se déroulent alors à cheval et représentent principalement des vassaux. Ces 
thèmes se développeront à l'époque sassanide, au moment où l'image de la majesté 
royale sera intimement liée à son apparition à cheval 


Les reliefs rupestres parthes sont regroupés dans deux régions: d'une part dans le Sud 
du Kurdistan e! d'autre part dans le territoire des Bakhtiari, c'est-à-dire la région mon- 
tagneuse au Nord-Est du Khúzistán, l'antque Elymaido. 


Fig, 3 (Cat, No, 21) 
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A. Les reliefs rupestres dans le Sud du Kurdistan 


Quatre sculptures rupestres parthes se trouvent aux abords de la route séculaire qui 
relie Qasr-i Shirin, via Kirmánshá à Hamadan; un à Sari Pul e! tros à Bisutün. 


1. À Sar-i Pul, sous le relief déjà traité d'Anubanini, roi dos Lullubi, fut sculpté un relief 
parthe qui montre un homme debout rendant hommage è un cavalier. Ce tableau 
pourrait illustrer une investiture si "homme dressé tenait un anneau dans la main. Une 
inscription est gravée au-dessus dos deux personnages. Le cavalier est le roi parthe 
Gotarzés | (91-87 av. J.C.) ou Golarzes II (vers 38-51 après J.C.) 


Le relief rupestre sassanide d'Arcashir | à Salmäs offre la même représentation. On 
constate également que l'intersection du panneau à hauteur de la tête du cavalier est 
appiquée, à maintes reprises, dans l'art rupestre sassanide. 


2. Le premier des trois reliefs rupestres de Bisutün est trés dégradé et entrecoupé 
d'un texte persan du XVII siècle après J.C. Il représente l'obédience de quatre dignitai 
res au roi Mithridate II (123-88/87 av. J.C.). Liconographie et le rendu de profil reflètent 
encore la tradition achéménide. Linscripton grecque et la Victoire ailée que tient un 
des hauts dignitaires, trahisgent néanmoins Vinfluonco hollónietique (cat. n° 21 a; fig. 3). 


Attenant au relief précédent, un second relief, également fortement détéricre, représente 
la victoire du roi parthe Gotarzès Il (vers 38.51 après J.C.) sur son rival Méherdate 
Gotarzés Il, à cheval, suivi de deux seigneurs armés, attaque, lance tirée, son adversaire 
Meherdate qu'il désargonne. Un texte grec et une Niké témoignent de l'impact hellénis- 
lique (eat. n° 21 b) 


A Bisutün également, sur un bloc de rocher isolé, un rci parthe, Vologese, est représenté 
sacrifiant devant un autel. Sur les deux côtés latéraux figure un dignitaire. La frontalté, 
le style et le rendu du vêtement typiquement parthe lont ici leur apparition (cat. n° 22; 
pl. 11) 


Mais ces caractéristiques trouvent leur expression la plus parfaite dans les relists 
rupestres d'Elymaîdo. 
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B. Les reliefs rupestres d'Elymaïde 


L'ancienne Elymaide comprenait les hauts piateaux et les vallées des montagnes Bakh. 
tiêri à l'Est de la rivière Karun, c'est-à-dire le Nord-Est du Khizistan. Une délimitation 
rigoureuse de cette région est malaisée. Son étendue varia tout au long de son existence 
selon que les tribus indigènes partaient à la conquête de nouveaux territoires, ou cun: 
versement les Etats voisins annexaient des parties plus ou moins mportantes d'Elymaide. 
A l'époque séleucide, mais surtout au cours de la période parthe, les districis où se 
situent actuellement idhah-Malariir, Shüshtar, Dizfül et Ahwaz, et à certains moments 
même Suse, en faisaient parie. 


Aprés la conquête d'Alexandre le Grand, la Susane fut directement gouverne par les 
Séleucides, mais les hauts plateaux et les vallées à l'Est et au Nord-Est de la Susiane, 
dans l'acte territoire des Bakhiari qui portaient le nom d'Elymaldo, sauvogardéront 
une certaine indépendance. Ce ne fut qu'occasionnellement et pour de brèves périodes 
qu'elle fut soumise aux Séleucides. Les tentatives des rois séleucides Antiochos IIl le 
Grand (223-187 av. JC.) et Antiochos IV Epiphands (175-164 av. JC.) de s'emparer de 
cette région, échouèrent. En 148/147 av. J.C., Kamnaskirès, roi d'Elymaïde, conquit la 
Susiane, mais sa victoire fut de courte durée. Des 140 av. J.C., le roi parthe Mithridate | 
chassa Kamnaskrès de Suse et marcha sur l'Elymaide en 139/138 av. J.C. Avec la 
conquête de Mithridate I, l'Elymaide passa sous la domination des Partes, mais garda 
néanmoins, en tant qu'Etat vassal, une certaine indépendance. Un des prvllèges quil 
put sauvegarder fut celui de battre monnaie. En 224 après 4.C., l'Elymaïde tomba sous 
le pouvoir des Sassanides 


Au cours de l'époque parthe, une école florissante de sculpture rupestre vit le jour en 
Elymaide. Les reliefs rupestres sont généralement difficilement accessibles et sculptés 
dans le flanc des montagnes ou dans dos blocs de rocher isolés. Une facture ruce et 
plate qui se détache à peine de la surface de la pierre et un modelé faible caractérisent 
ces œuvres, L'iconographie est peu variée et se limite essentiellement à des scènes à 
caractère hiératique et officie!, comme la glorification de princes et de hauts dignitaires 
locaux, l'hommage rendu par des vassaux et des notables, des scènes d'investiture, 
adoration devant un autel, des tableaux de combat et de victoire sur l'ennemi et enfin 
des scènes de chasse. Dans cet art, la stricte frontalité est absolue. Remarquable est 
également la gravité qui émane des personnages, due principalement à la symétrie rigide 
des visages et aux grands yeux largement ouverts, toujours braqués sur le spectateur 
et jamais sur l'action qui se déroule. De plus, cette sculpture est complètement statique 
et les compositions semblent figées et démunies de toute signification dramatique. 
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Fg. 4 (Cat No. 29) 


Be ee aaa e 


bungi Naurüzi, Hung-i Yär-i ‘Aliwand, Hung-i Kamälwand, Tang-i Bután Shimbär, Küh-i 
Tina, Küh-i Taraz, ansi que quatre panneaux rupestres à Tang-i Sarvak 


3. A Hung-i Naurüzi, sur un grand roc isolé, nous voyons un cavalier suivi d'un page, 
tous deux présentés de profi et, à leur droite, quatre personnages strictement de face, 
vêtus à la mode parthe. Un oiseau vole vers le cavalier: il tient une couronne dans ses 
serres, Un autre volatile, portant une couronne dans le bec, se drige vers le premier 
des quatre personnages qui leve le bras vers le cavalier. 

Loriginalté de ce relief réside indubitablement dans le contraste entre le profi integral 
du cavalier et du page, et dans la frontalité des quatre personnages de droite, de pur 
style partho. La tête du cavelier a des similitudes frappantes avec l'effigie du roi Mithr- 
date | (vers 171-139/138 av. J.C.) sur ses monnaies: mêmes yeux exagérément grands, 


Sourcils épais, traits prononcés du visage el cheveux boucés, retenus par un diadème Nî 
dont les rubans rotombent sur les épaules. NN 


li s'agit vraisemblablement de la représentation d'un fait historique, notamment l'hom- 
mage rendu par le vassal local d'Elymaide, probablement Kamniskirès, accompagné 
de trois dignitaires, au roi parthe Mithridate | après la conquête d'Elymaide en 198/198 
ay. J.C. L'importance de ce relief réside non seulement dans sa valeur historique, mais 
aussi dans l'éventualté qu'il constitue le pius ancien relief rupestre parthe connu jusqu'à 
présent en Iran (cat. n" 23, 24; fig. 4; pl. 12) 


Deux autres reliefs rupestres se trouvent à proximité de Hung Naurúzi, 
2. A Hung:i Yar 'Alîwand deux personnages sont rendus de manière rudimentaire et 


do face. li s'agit probablement dune scène d'investiure, au cours de laquelle un prince 
d'Elymaide remet l'anneau qu'il tient dans la main droite à un vassal occupant la gauche. 


3. Sur un flanc do montagne à Hung-i Kamêlwand figure à gauche, un cavalier vu de 
face, alors que son cheval est de profil. Devant lui, à droite, se trouve un personnage 
sculpts trontelement et qui tient une petite cruche à la main droite. Ce relie! celebre 
l'hommage rendu par un dignitaire à un prince d'Elymaido, à choval, ui, dans lo texte 
araméen-élyméen, est dénommé « Phraato » (cat. n°24: fig. 5). Celte composition êvo. | Te 
que celle du relief de Gotarzes a Ser Pul <c 


Fo. 5 (Cat No. 25) 


4, A Tang: Bután/Shimbár, un long panneau réunit quatro groupes analogues, glori- 
fiant, cheque fois, Ihommage d'un dignitaire (deux dans le second groupe) au dieu 
Héraclés-Verethragna. Un autel s'insère entre eux. Vient ensuite un cinquième groupe 
de trois potits personnages situés plus bas. Toutes les figures son! rendues strictement 
de face. Des cing inscrptions araméennes-élyméennes qui accompagnent les quatre 
compositions principales, il appert qu'elles ne furent pas exécutées simultanément mais 
qu'eles émanent de générations différentes. 

D'après certains chercheurs, il s'agirait d'une investiture divine, mais le symbole usuel 
- l'ameau ou le diadème - falt défaut. La chronologie reste incertaine, car la datation 
des inscriptions est encore controversée (cat. n° 28), 


5. A Küh-i Tina (Bardi But) un roc isolé présente un homme allongé sur un lit de 
parade et qui a un diadème à la main droite et une coupe à la gauche. A ses côtés un 
personnage assis tient une come d'abondance ou un éventail (cal. n° 27; fig. 6). 


6. Le relief rupestre de Küh-l Taraz est presque complètement érodé. On distingue à 
peine un personnage debout qui tend la main droite vers une figure assise. II se pourrait 
qu'il y ait eu un second porsonnago debout à ses côtés. 


7. Les reliefs rupestres les plus importants dElymaide sont situés à Tang Servak: 
Quatre blocs de rocher sont décorés de sculptures. 


Sur un premier rocher, un prêtre, en présence du prince Vorod, fait une offrande au 
deu Héraclés-Veretnragna devant un aute. L'autre face porte deux personnages de 
bout. 


Le deuxième roc, le plus important des quatre, illustre une scène d'investiture. Sur le 
haut de la face nord-est, le prince Vorod d'Elymaide, étendu sur une couche de parade, 
montre l'anneau, symbole du pouvoir, à deux de ses vassaux, tandis qu'en bas se 
trouvent trois dignitaires. Un prince en prière devant un autel est sculpie sur l'ange 
nord. Le registro supérieur co la paroi nord-ouest ropréconto uno scène d'audience, où 
trónent, à gauche, un prince et, à droite, un vizir entourés de sept hauts cignitaires. Le 
registre mecian comporte, à gauche, deux enfants el quatre adultes et, à droite, un 
cavalier qui transperce un ours de sa lance. Sur le registre inférieur entin, un prince 
égorge un lion. Six inscriptions sont gravées sur ce rocher (cat. n^ 28 à 31; pl. 19 à 16). 


sı 


Fig. 6 (Cat No.27) 


Un troisième bloc rocheux est orné d'un combat équestre, typiquement parthe, entre 
un prince et son adversaire (la partie de droite est effrtée). Deux soldats et un ennemi 
terrassé sont encore figures dans l'angle gauche supérieur. 


Deux dignitaires sont sculptés sur la face nord du quatrième roc, tandis qu'un person- 
nage au repos, tenant peut-être une coupe dans la main gauche est taillé sur la face ost. 


Los roliofs rupestres d'Elymaïde ne peuvent être datés avec certitude, même pas coux 
qui portent une inscription, car la datation de ces textes reste controversée. La signifi- 
cation de plusieurs tableaux demeure également problématique, ainsi que la relation 
entre les différentes scènes (p. ex. à Tangi Sarvak II) 


Même si les sculptures d'Elymaide dénotent une facture rudimentaire et un manque de 
variété dans lo choix des thèmes iconographiques, ellas sont néanmaine importantes. 
li s'agit, en effet, d'œuvres réalisées en Iran même, le cœur de la dynaste partho. La 
tradition iranienne prédomine d'ailleurs dans la sculpture rupestre d'Elymalde. Elle est 
indubitablement plus iranienne que ia sculpture parie des viles cosmopoiites de Syrie 
el de Mésopotamie: Palmyre, Dura Europos et Hatra. Ces sites étaient situés aux 
frontières occidentales du royaume parine et fortement soumis à des influences étran- 
gères. De plus, la période parthe dans ces cités ne fut que de courte durée au cours 
de leur longue histoire. Palmyre n'a politiquement jamais appartenu au royaume parthe; 
Dura-Europos éphéméremont de 118 à 115 aprés J.C., et ensuite à nouveau de 117 à 
165 de notre ère. Même dans des sites comme Hatra, qui ne furent habités qu'à l'époque 
parthe, Ihegömonie parte se manifeste assez tardivement. 


Cos villes ne peuvent donc livrer les caractéristiques typiquement iraniennes de l'art 
parthe et, encore moins, nous fournir des indications conceman le problème de l'origine 
de cet art Le caractère parthe de la sculpture rupestre d Elymaide est incontestablement 
confirmé, tant par le style (Irontalitê, hératisme, spiritualité), les thémes iconographi- 
ques, que par la concepton du vêtement et l'attitude des personnages. Dans l'a parihe, 
la frontalté n'a jamais 615 plus rgoureusemont applquée qu'aux (ele rupestres d'El 
maide. Sur les dx groupes de relies parthes occupant sep! sites et comptant soixante- 
cing personnages, seuls le cavalier et le page d'Hung i Naurüzi sont figurés de profi; 
cette attitude s'explique par l'infuence hollénistique dans le plus ancien ce ces reliefs 
partos, daté de 139/138 av. J.C. 


D 


A l'instar de l'art achéménide, la sculpture rupestre parthe représente des scènes à 
caractère officiel. costà-dre ces tableaux se rapportant à la glorification de princes ou 
de hauts dignitaires locaux. Les compositions religieuses, dans le sens strict, font en 
effet complètement défaut. 


Ces mêmes thèmes iconographiques seront ensuite repris dans l'art rupestre sassanide, 
La découverte de l'art rupestre d'Elymaïde a donc permis de retrouver en Irán méme 
le chainon manquant entre art sculptural achéménice et celui des Sassanides. 
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X. Reliefs rupestres sassanides 


Sous les Séleucides et les Perthes, la conscionco nationale était rostée vivace, surtout 
dans le Fars, landenne Perside. La dynastie des Sassanides, originaire de cette provin- 
ce, inaugura une nouvelle période glorieuse de l'histoire iranienne. Quatre siècles de 
règno sassanido, do 224 à 642 après J.C., seront l'âge d'or de la civilisation iranienne: 
ils seront caractérisés par une dynastie, une religion et un art national. Pour confirmer 
la continuité et la légitimité de cette dynastie, la tradition iranienne rapporte que Sassan, 
le fondateur, était un descendant du dernier roi achéménide. Dans la légende du premier 
monarque sassanide, Ardashir I, on trouve également des analogies frappantes avec 
celle du rol achéménide, Cyrus le Grand. Les Sassanides s'efforcèrent de réanimer et 
de développer les anciennes traditions achéménides qui ne s'étaient cependant pas 
éteintes au cours de l'époque parthe. 


Le premier roi sassanide, Ardashir | (224-241 après J.C.) créa un Etat fortement centra- 
lise, à l'inverse du système léodal des Arsacides. ll maintint cependant les grandes 
familles féodales de l'époque parthe, dont celles des Mihrän et des Karen et leur octroya 
méme une certaine puissance. Dos dynasties plus ou moins incópondantos furent 
cependant abolies et les soi-disant vice-rois de l'époque parthe supprimés. Le royaume 
entier fut placé sous un pouvoir central. A l'image même des structures de l'Etat aché- 
mönide, lo roi assumait toute autorité. A l'origine la royauté fut héréditaire, mais plus 
tard les familles nobles et le clergé oblinrent beaucoup d'influence dans le choix et 
l'élection du rol. Le souverain était entouré d'une cour somptueuse, parlaltement orga- 
nisée, at réglée selon une éiquette minutieuse. dont l'organisation admiristrative fut 
élaborée, sinon sous Ardashir L cu moins à partir de son successeur Shãpûr | (241-272 
après J.C). L'appareil administratif sassanice, basé sur une solide bureaucratie, était 
d'une telle perfection, qu'après la conquête arabe, les cailles de Bagdad édiliérent leurs 
chancelleries sur le modèle sassanide e! firent appel à des Perses pour assumer des 
fonctions importantes. Le réseau routier et organisation postele que les Sassanides 
avaient quasi intégralement repris des Achéménides, étaient encore en usage jusqu'au 
XIX: siècle après J.C. 


Sous les Sassanides, lo Zoroastrisme (oft. p. 39) fut proclamò religion d'Etat et les livres 
sacrés de «l'Avesta » furent codfiés. Ure influente caste de prêtres, qui joua un rôle 
important, méme sur le plan politique, vit le jour. Bien que le Zoroastrisme fit office de 
religion d'Etat, il existait néanmoins des communautés florissantes et bien organisées 
de Juifs e! de Chrétiens, dont des noyaux ont survécu en lrán jusqu'à nos jours. 


s 


Pendant plus do quatre siècles, le royaumo sassanido fut l'équivalent de l'empire romain, 
et après sa scission, de celui de Byzance. Par sa situation privigee entre l'empire 
romain et byzantin a l'Ouest et l'empire de Chine a l'Est l'Iran devint une puissance 
économique. L'Etat sassanide qui avait su résister avec succés aux altaquos de Rome 
et de Byzance, ainsi qu'aux peuples des Steppes, fut affaibli par des luttes internes et 
succomba finalement sous l'invasion arabe, en 642 apres J.C. 


L'art sassaride était dominé par la société dirigeante de l'époque: la royauté et la 
noblesse féodale. Comme au temps des Achéménides, cetal un an de cour, entière 
ment au service du souverain et de sa suite festueuse. 

L'architecture est caractérisée par la construction de somptueux palais (Firūzābād, 
Bishapúr, lván-i Karkhah, Ctésiphor, Destadjird, Qaşr-i Shirin, Damghän, Hadjdjläbäd...) 
et de nombreux temples du feu. L'architecture sassanide a beaucoup contribué au 
développement de l'art de bâtir et a influencé non seulement l'architecture ce l'islam, 
mais également l'art chrétien. Son apport le plus marquant réside dans la construction 
une salle à coupole sur plan carré et de sa liaison avec l'an (salle voütee, entièrement 
ouverte, vers l'extérieur). L'emploi des arcs et des voûtes en berceau, typiques pour 
l'époque parthe, se généralise. 

La sculpture en ronde bosse était quasiment inexistante, mais de nombreux reliefs 
rupestres relletaient une goorifcation constante de la royauté. Les arts mineurs se 
distinguérent par le luxe et le décor. Les somplueuses coupes et cruches en argent 
doré qui, souvent dans un but de propagande, furent offertes aux peuples des Steppes 
et aux monarques d'Asie centrale, étalent ornées de scènes de chasse royale ou ce 
représentations de vie ce cour. 


L'art sassanide est un art éclectique qui dérote des influences de l'Orient ancien, 
remontant aux Achéménides. Aux survivances grecques de l'époque séleucide et parthe, 
Sajoutent alors les éléments hellénistiques orientaux, romains, et de l'Asie centrale. 
Tous ces apports furent néanmoins iranisés. 


Ce sont surtout les rois sassanides qui ont amené la sculpture rupestre à son apogée, 
puisqu'is laissèrent trente-huit reliefs à la postérité, dont trente son! localisés dans le 
Färs, l'anticue Perside des auteurs classiques. 


Des huit autres, si» se situent à Taq-i Bustan pres de Kirmänshäh, dans la province du 
Kurdistan, un à Selmas en Acharoaidhán occidental et un à Rayy, l'antique Rhages, 
près do Téhéren. Ce dornior est uniquement connu par dos dossins, 


IV est remarquable que presque tous les reliefs rupestres sassaridos furent scuptés à 
proximité d'une source ou d'une rivière. 


Des onze premiers rois sassanides, nuit - Ardasnir |, Shapor 1, Bahram I, Bahram Il, 
Narseh, Hormizd Il, Shápü Il et Shäpür III - nous ont légué un ou plusieurs reliefs. 
Deux monarques - Hormizd | et Bahram III - ne régnèrent que quelques mois, et ne 
purent, par conséquent, exécuter un rellet. Ainsi, au début de la période sassanide, 
chaque souverain. à l'exception d'Ardashir II, prit l'habitude de faire sculpter au mons 
une scene et principalement un tableau d investiture. 

Plus aucun relief rupestre ne nous est parvenu après le règne de Shäpür IIl jusqu'à 
l'avènement de Khosrow Il, c'est-à-dire pendant une période de deux cents ans, au 
cours de laquelle une dizaine de souverains se sont succédés, parmi lesquels des 
monarques importants, tels que Yazdigird |, Bahram V, Yazdigird Il, Khavädh | et 
Khosrow 1. 


Sur toutes ces sculptures, lo roi occupe uno position contralo. C'ost un vóritablo art do 
cour qui immorialise le pouvoir, la gloire et la grandeur du souverain. L'invesiture (neuf 
reliefs) et la victoire sur des ennemis (huit reliefs), présentées sous diverses formes, 
son! les sujets favoris. Les scènes d'hommage au roi par les membres de sa famille et 
des hauts dignitaires (quatre reliefs), les combats équestres (quatre reliels), les scènes 
de chasse (trois relies), le roi seul (un relie) sont tous des themes qui poursuivent le 
même but. Sur ces tableaux, les autres personnages - qu'ils soient des divinités, des 
membres de la famille royale, des dignitaires, des guerriers ou des prisonniers - ne 
remplissent qu'un role fonctionnel, celui de renforcer la dignité royale. 


Bien que le Zoroasirisme fút proclamé religion d'Etat, il est surprenant qu'aucune scène 
religieuse proprement dite n'ait été sculptée. La présence de divinités sur les tableaux 
diinvestture démontre seulement que le souverain ne pouvait recevoir la gloire royale 


d'un mortel, mais cette scène ne constitue pas une représentation religieuse en soi. Le 
caractère royal des tableaux d'investilure est encore renforcé par l'association, à méme 
échelle, de la divinité au roi. 

Do cotto époque d'intanse vénóration cu feu sacré, dont subsistent, encore de nos 
jours, des dizaines de temples et d'autels du feu, l'adoration devant un autel n'apparaît 
qu'une seule fois, et ceci dans la scene dinvestiture d'Ardasnir | à Firuzabad lI, où 
l'autel du leu ne remplit qu'une fonction accessoire, 


Les événements sont représentés sur les reliefs sous une forme qui ne répond pas à 
la réalité. Le couronnement fut en effet effectué par l'intermédiaire du grand Mobedh, 
de la religion zoroastrienne, tandis que sur les reliefs, cette fonction est remplie symbo- 
liquement par la divinité qui octroie la gioire divine (« Khvarnah «) au roi, à l'occasion 
de son couronnement. Cet irréalisme se tradut aussi dans los themes illustrant la 
victoire sur des ennemis. Ainsi les reliels des triomphes de Shapür | présentent trois 
empereurs romains sur un même tableau 

Toutes ces représentations, cui évoquent des scènes pseudo-réelles ou fictives, ont un 
caractère symbolique et magique. Bien souvent, ces œuvres sont exécutées dans des 
lieux si isolés, quil faut so demander dans quelle mesure elles étaient destinées aux 
spectateurs. 


En Occident, Rome a glorifie aussi ses empereurs sur des sculptures analogues, mais 
les bas-reliefs romains sintégraient dans l'archtecture urbaine (colonnes ou arcs de 
Triomphe) et s'adressaient, comme monument d'apparat, directement au public. Les 
créations iranennes étaient animées d'un tout autre esprit, et avaient une signification 
différente. Elles étaient probablement conçues moins comme témoignages historiques 
quo représentations symboliques. Ceci pourrait expliquer l'absence de scènes religieu- 
ses proprement dites. La représentation d'actions pieuses était jugée superflue, puisque. 
l'endroit méme et le caractère symbolique des thèmes étaient dominés par un esprit 
profondément religious‘ 
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Peu de reliefs sont gravés d'une inscription. Ces textes, souvent bilingues cu trlingues 
(grec, pare et pehlevi) sont rédigés, à quelques variantes prés, suivant la même 
formule: «Ceci es! l'image de l'acorateur de Mazda, le divin... (nom du roi), roi des rois 
de iran (ot du Non-Irän) qui est un descendant des dieux, fils de ... et petit-fils de ...». 

Dix reliefs sont munis d'inscriptions. Cinq de celles-ci sont en relation avec la scène 

l'investiture à cheval d'Ardashir I, à Nagsh-i Rustam |; Shäpür l, accompagné de sa 
suite, à Naqsh-i Radjäb I; investiture de Bahram I, à Bishäpür V; sur le premier relief 
à Barm-i Dilak; Shäpür Il en compagnie de son père, à Tãq-i Bustán II 

Une inscription sur le relief dinvestture d'Ardeshirl à Fîrûzãbad Il et sur celui de 
Shápür | à Bishäpür Il, sont d'une date postérieure. Les trois dernières inscriptions - à 
côté de l'investiture d'Ardashir | à Naqsh- Radjab I, près de la victoire de Shapar | sur 
Valérien à Nagsh-i Rustam VI, et au-dessus de la scene de chasse de Bahram Il à Sar 
‘Mashhad - sont composées de longs textes qui n'ont cependant aucun lian avec le 
theme de la sculpture. lls furent gravés par le grand mobedh Kartir à l'époque de 
Bahram Il. Les inscriptions sur les reliefs sassanides ont donc un role secondaire 


Puisque quelques tableaux seulement peuvent être datés à l'aide de leur inscription, il 
est nécessaire do so référer à d'autres moyens pour les identifier. En premier lieu, la 
forme de la couronne, ainsi que la chevelure et la barbe interviennent pour déterminer 
attribution, Normalement la barbe est passée dans un anneau. La couronne est surmon- 
tée d'un korymbos ou globe, c'est-à-dire une masse de cheveux [vrais ou faux) assem- 
blés en balon vers le haut, et recouverts d'un tissu léger, Chaque roi sassanide porte 
une ou plusieurs couronnes spécifiques pour se differencier de son prédécesseur. 
Comme les monnaies ont, à l'avers. l'effigie du roi muni de sa couronne spécifique, ot 
qu'une inscripton mentionne le nom de celui-ci, la numismatique forme la point de 
départ de la datation et de l'identification des œuvres d'art sassanides, des reliefs 
rupestres en particulier. 


Ardashir | (224-241 après J.C.) 


Arcashir |, petit-fils de Sassan, prince el vassal des Parthes dans le Fars, mit fin au 
royaume des Arsacidas en remportant une vicloire sur le demier monarque parthe 
‘Artaban IV (= V). Aprés ce triomphe, il fit son entrée à Ctésiphon, la capitale des Parthes 
et fut couronné «roi des rois» en 226 aprés J.C. Cet événement fut ilustró eur trois 
reliefs: à Firüzäbäd I, à Naqsh-i Radjäb Ill et à Nagsh-i Rustam I. Sur chaque œuvre, 
‘Ardastir | reçoit l'investiture des mains du dieu Ahura Mazda. 


Au cours des années suivantes, Ardashir | voulut étendre son royaume. || soumit la 
Médie, attaqua l'Adherbaidhán et l'Arménie, d'abord sans résultat, mais plus tard, il 
sembla néanmoins avoir annexé partiellement ces contrées. Un relief rupestre à proxi- 
mité de Salmás illustre la prise d'Arménie Atropaténe. 

II entreprit, à partir de 233 apres J.C., des campagnes à l'Est, où il soumit successive- 
ment le Sistan, lo Khurasan, la Margiane, la Chorasmie et la Bactriane. Les souver: 
Kusháns qui possédérent la vallée de Kabul on Afghanistan et le Pendjab aux Indes, 
lui envoyèrent des messagers et reconnurent son pouvoir, 

Ensuite, il livra une lutte acharnée contre les Romains. En 238 après J.C., il s'apropria 
Nisibe et Carthes (lui ou son fils le co-régent Shépürl), assiégea Dura Europos et 
déruisit Hatra en 239 après J.C. 


A sa mort, en 241 après JC. le royaume sassanide engbbait l'actuel territoire ce l'an, 
de Die, do !Afghaniotän, du Balüchietän pakistanais et du Turkmenistán soviétique. 
Seules l'Egypte, la Syrie et l'Asie Mineure manquaient pour reconstituer l'empire ache- 
ménide. Un nouvel empire puissant était né en Orient. 


Ardashir | n'était pas seulement un conquérant et organisateur remarquable, mais 
‘également un urbaniste. li aurait onde huit viles, dont la plupart portent son nom, entre 
autres: « Ardashir-Khvarreh » (la gloire d'Ardashi:), l'actuelle Firüzäbäd, où des vestiges 
d'un palais, dune forteresse et d'un temple du feu subsistent encore de nos jours: 
Ven-Ardashir (bientalt d'Ardashir), la nouvelle Seleucie du Tigre qui avec Ctésiphon 
devint le centre du royaume. 


Cinq reliefs rupestres ont été atribués à Ardashir I. Selon toute vraisemblance, ils 
peuvent ètre classés chronologiquement comme suit: 

La victoire sur le dernier roi parthe Artaban IV (V), à Firizäbäd | 

Linvestiture à pied, à Firüzäbäd Il 

Linvestiture à pied, à Naqsh-i Radjáb III. 

Linvesiiture à cheval, à Nagsh-i Rustam I. 

La soumission des Arméniens, à Salmás. 
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1. Le premier relief rupestre d'Ardashir à Finizábáo, le plus ancien des reliefs sassani- 
des, évoque sa victoire décisive, en 224 après J.C., sur le dernier roi parthe Artaban IV 
(V), dans la plaine do Hormizdagan au Khüzislón. Cot événement ost roprésenté en 
tripiyque, par trois combats singuiers. 

Tout comme dans les épopées iraniennes, ces luttes sont, en premier leu, des duels 
qui servent a ilustrer symboliquement des combats. La composition de ces luttes che- 
valeresques, dans lesquelles l'homme et la monture étaient protégés par de lourdes 
cuirasses et armés de longues lances, rappelle les reliefs parthes de Bisutun lI et de 
Tang-i Sarvak ill. Le style et la facture se rattachent encore aux sculptures parthes (cat 
n“ 32, 33; fig. 8) 


Ardashir fit reproduire trois fois son investiture. 


2. Lo promior roliof dinvestiture se situe également à Firúzábád Il. ll a probablement 
été sculpté, peu de temps aprés son couronnement, à Ctésiphon, en 226 après JC. 
L'ivestture à pied se compose de deux scènes. Dans la scène principale, à gauche, 
le cieu Ahura Mazda octroie le diadèmo avec rubans, symbole do l'investiture, au toi; 
à droite, un second groupe comprend quatre dignitaires. 


Pour la première fois dans l'art iranien, la dieu Ahura Mazda apparait sous la forme 
humaine. La représentation anthropomorphe des divinités iraniennes, que ce soit Ahura 
Mazda, Anahita ou Mithra, es! d'origine grecque. Sur le relief de Nimrud Dagh, le roi 
Antioche | de Commagene (vers 69-34 av. J.C.) qui s'estimait être un descendant des 
Achéménides, lit reproduire smutanément des dieux grecs et iranens sous l'aspect 
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humain. Sur les monnaies kushänes, des divinités iranionnes cóteyaient des dieux 
hindous et grecs. Il est également significatif que los premières représentations anthro- 
pomorphes de Bouddha soient nées sous influence helléristique, à peu prés à la même 
époque. Sous son apparence humaine, Ahura Mazda porte invarisblemont l'habillement 
du roi régnant, mais il n'est jamais armé. li se distingue également du souverain par la 
forme spécifique de son couvre-chef, notamment une «couronne crénelée » à laquelle. 
sont fixés de larges rubans plissés. Ahura Mazda, tout comme les dieux iraniens Mithra 
ou Anahita, sculptés sur d'autres reliefs, ne sont jamais un objet de vénération en soi, 
mais ilo apparaissent seulement dans le contexte d'une investiture, prenant part à la 
cérémonie. 


Le roi porte son couvre-chef caractéristique : un diadème posé trés bas sur le front, 
surmonté d'un globe oukorymbos. C'est-à-dire que la chevelure du monarque est nouée 
au sommet de la tete at drapee cans un tissu très léger. Sur le relief précédent, le 
korymbos n'était pas encore représenté. 


Une parfait symétrie régi le theme principal, dieu et monarque sont figurés plus grands 
que les autres personnages. contraste traditionnel, propre à l'Orient ancion, ortre la 
figuration d'une divinité et d'un roi et celle de personnages secondaires, 


Lorsque nous comparons la victoire d'Ardashir | sur Artabän IV (V) à ce relief dinvesı 
ture, qui lui est contemporain, nous constatons des différences notoires. Le relie! d'i 
vestiture est dépourvu d'encadrement; la representation est à peine isolée du support 
et, de ce fait, les personnages semblent surgir directement de la masse rocheuse. Le. 
modelê est encore trés plat, les personnages semblent rigides, enserrés par des vête- 
ments trop étroits. Contrairement au roliof précédent où le harnachement avait élé 
analysé consciencieusement mais sans exagération, les détails font ici défaut (cat. 
m 34; pl. 17) 


3 Un second relief, qui ilustre l'investiture d'Ardashir 1, se situe à Nagsh-i Radjäb I, 
à mi-chemin entre Persépolis et istakhr. Trois groupes distincts nterprétent l'événement 
Quatre personnages occupent le centre du tableau: à drote, le deu Ahura Mazda qui 
comme à Firüzébàd, remet au roi un diadème enrubanré, symbole de l'investiture. 
L'autel du feu séparant la divinité du monarque à FIruzabad li est remplacé par deux 
personnages de taille restreinte. Celui de gauche, habillé comme un adulte, est proba- 
biement Bahrám |, le fils aîné de Shápúr I, tandis que l'homme nu à droite, qui tient 


Fig, 9 Cat No. 35) 


uno longue massue, pourrait être son homonyme, le dieu Bahram ou Verethragna, 
assimilé à Heraclös dans la mythologie grecque. En effet, liconographie de cette figure 
évoque limage d'Héraclès sur les relies arsacdes de Shimbár et de Tang-i Sarvak | 


A gauche du tableau central, derrière le rci, apparait le méme page imberbe que sur 
le relef c'investiure de Firuzabad II; il porte un eventail et est coiffé d'un couvre-chef, 
orné d'un emblème floral. A sa suite. un dignitaire barbu, probablement le prince héritier 
Shäpür |, lève la main droite en signe de respect 

A l'extrême droite, deux femmes sont reproduites cans un espace complétement isole. 
Le but a probablement été de les présenter, mais de ne pas leur attribuer de fonction 
en relation étroite avec la cérémonie. Indisculablement, ces deux femmes appartiennent 
à la famille royale; celle d'extréme droite est probablement l'épouse d'Ardashirl, sa 
sœur Dönak, 


Los unions incestueuses ne semblent pas avoir été inhabituelles. Le successeur d'Ardashîr |, 
‘Shapir |, épousa sa file Atur Anahîd. À l'époque achéménide, le roi Cambyse II épousa 
sa sœur Atossa, et le roi Darius II s'unit à sa demi-sœur, la fameuse Parysatis. 


Une symétrie parfaite régit, une fos de plus, la composition: les deux personnages 
principaux s'affrontent, accompagnés à gauche de deux hommes, à droite enfin de deux 
femmes. Leur attitude est encore raide et conventionnelle, mais les visages, par contre, 
sont exécutés avec beaucoup de scin (cat. n° 35; fig. 9). 


4. A Nagshi Rustam I, Ardashir | fit sculpter la représentation la plus importante de 
son investiture, sur la paroi sud du Husain Küh. Ce leu fut de tout temps considéré 
comme sacré. Des princes élamites y avaient gravé des sculptures, el quatre rois aché- 
ménides, parmi lesquels le célèbre Darius I, y aménagèrent leurs tombeaux rupestres. 


Le schéma est toujours le même. Dieu et roi, habillés de façon identique, se font face. 
Le dieu, Ahura Mazda, arbore sa barbe carrée traditionnelle et sa couronne crénelée, 
et le roi sa couronne spécifique. Les dignitaires de la cour font défaut, sauf le page à 
l'éventail derrière lo roi. La différonce fondamentale avec les scènes d'invostituro prócé- 
dentes réside dans le fait que la divinité et le monarque apparaissent à cheval e! que 
sous chaque monture git un personnage allonge : sous celle d'Ahura Mazda, un homme 
nu, le génie du mal Ahriman. sous le cheval du roi, un personnage vêtu, le dernier 
souverain parthe Artaban IV (V) (cat. n 36 à 39; pl. 18, 19) 


or 


L'investiture équestre, inaugurée par Ardashir I, sera imitée par ses deux proches suc- 
cesseurs Shápür | et Bahräm I. Auparavant ce theme était inconnu. ll est vrai que, sur 
les reliefs rupestres arsacides, le roi figure à cheval avec sa suite, mais jamais e roi et 
la divirité à cheval ne sont réunis dans une scène dinvestituro. 


Ce relief est le chef-deuvre des sculptures rupestres d'Ardashir I. Au centre, la dispo- 
sition antithétique ost rigoureusement maintenus, Une symétrie équilibrée domine la 
‘composition, surtout dans l'image réfléchie des chevaux. Le modelé et le polissage 
soignés des figures qu évoquent le travail achemenide, etle crape souple des vêtements 
donnent à ce relief una harmonie particulière. 


5. A Salmas, dans l'Adharbaldnan occidental, Ardashir 1 ft exécuter un relief qui se 
compose de deux groupes symétriques et presque identques: dans chaque groupe un 
homme est représenté debout devant un cavalier. Le cavalier du groupe de gauche est 
Ardashir |, celui de drolte est son successeur au tróne Shäpür I; Is transmettent symbo- 
liquement la gestion des territoires conquis aux Arméniens vaincus. Le personnage 
debout devant Ardashir | est probablement le roi arménien Khosrow I, celui de droite 
devant Shäpür | pourrait être son grand vizir. Du point de wuo etylictiquo, ce relief dénonce 
un art provincial; il reflète encore clairement des influences parthes, entre autres cans 
la composition qui est étroitement apparentée à celle du relief parthe de Ser-i Pul. 


Shäpür | (241-272 après J.C.) 


Shápúr | succéda à son père Ardashir I. I l'assistait déjà au cours dos dernières années 
de son règne. D'une importance capitale pour notre connaissance de [histoire de Sha- 
pûr |, est la grande inscription sur la Ka'ba-yi Zardusht à Nagsh-i Rustam, qu'on pourrait 
dénommer la « Ros Gostao divi Saporis -. Elo ost rédigéo on partho, pohlovi ot on groc, 
et nous livre successivement la généalogie de Shäpür |, la description de son royaume, 
de ses campagnes militares et de ses fondations religieuses. 


‚Shäpür 1 devint particulièrement célèbre par sa lutte contre Rome. Dans l'inscription de 
la Ka’ba-yi Zardusht, il nous décrit trois campagnes contre les Romains. 

La première campagne (243.244 après J.C.). au début de son règne. l'opposa à l'em- 
pereur romain Gordien Ill (238-244 aprés J C.), qui fut vaincu à Msikhi sur l'Euphrate 
et y laissa la vie. Suite à ce combat, son successeur, l'empereur romain Philippe I 
l'Arabe (244-249 après J.C.) accepta de signer un traté avec Shäpür | en 244 après 
J.C., et de lui céder la libre disposition de (emer 

La seconde campagne de Snäpür I, douze ans plus tard, en 258 après J.C., se termina 
par la bataille de Barbalissos et l'extermination d'une armée romaine forte de 60.000 
hommes, suivie du ravage de le Syrie et la prise de plusieurs villes, parmi lesquelles 
Antioche ot Dura Europos, le poste frontière sur l'Euphrato. 

‘Au cours du troisième combat (259/260 après J.C.), le plus important, l'empereur romain 
Valérien | (259-260 après J.C.) subit une défaite en 260 après J.C., près d'Edesse, où 
il fut fait prisonnier; il sora dótonu on Perso jusqu'à la fin do sos jours. L'armée perse 
fit de nouveaux raids en Syrie et enira de surplus en Cilicie et en Cappadoce. 


Des trois empereurs romains qui se mesurèrent à Snäpdr I, Gordien lI fut tué, Philippe 
l'Arabe fut contraint d'accepter la négociaton, et Valérien acheva son existence en 
captivité. La capture de Valérien, qui eut un grand retentissement et demeura un évé- 
nement sans précédent pour les Persos, fut illuatréo sur cing reliefs, à Bishäpür!, Il 
IIl, à Naqsh-i Rustam VI et à Dárábgird. 


‘Shapar | entreprit également des campagnes à l'Est et y étendit son royaume. li prit 
Peshawar et se rendit maitre du royaume des Kushäns. Au Nord, il s'octroya la majeure 
partie de la Transcaucasie. 


Shápir | se montra tolérant envers les minorités religieuses - Chrétiens, Juifs, Bouddhis- 
tes - à qui il laissait la liberté du culte. Bien qu'étant lu-même Zoroastrien, il protegea 


le prophète Mani, dont la doctrine était une synthèse du Zoroastrisme, du Christianisme 
et du Bouddhisme. 


Tout comme Ardashir |, Shäpür | encouragea la vie urbaine en fondant plusieurs villes: 
Il éleva ure résidence à Bishäpür où, au cours de fouilles, un palais et un temple furent 
mis au jour. Dans le Khurasan il érigea Nîshapûr, et Gundî Shapür au Khuzistan, De 
nombreux prisonniers romains furent déportés dans la province de Khúzistán, mais 
aussi ailleurs, entre autres dans le Fars; ces prisonniers procuraient au royaume sassa- 
Tice des architectes et des techniciens qui furent mis à l'œuvre dans les grandes 
entreprises publiques de construction des villes, des ponts, des barrages (Shüshtar. 
Dizfúl) et des routes. 


Du grand Shapur |, nous connaissons sept reliefs rupestres: 
1. Shapür à cheval, suivi de ses hauts dignitaires à Naqsh-i Radjab 1 
Linvestiture à cheval à Naqsh-i Radjāb IV. 


2. 
3. La victoire aur les Romains à Naqsh- Rustam VI. 
4. La victoire sur los Romains à Däräbgird, 
5 


à 7. La victoire sur les Romains à Bishápür L I, I 


Les deux plus anciens reliefs, réalisés peu après son accession au trône, se situent à 
Neqsh-i Radjäb, sur les parois latérales d'une anfractuosité qui, dans le fond, abritait 
la seconde scène d'invesliture d'Ardashir I. 


1. A Naqsh-i Radjäb |, sur la paroi rocheuse du côté gauche, Shäpür | est représenté 
à cheval, suivi de ses hauts dignitaires. La figure mpressionnante du monarque à cheval 
domine la parie droite du panneau, tancia que sa suite de neuf personnages, dressée 
sur lo tracé oblique à gauche, crée une certaine perspective. Quatro personnes, dont 
Seul le buste est visible plus haut sur le rocher, ouvrent la procession derrière le roi 
Un second groupe à l'avant-plan se compose de trois figures représentées intégrale 
ment, et de doux autres personnages évoqués en buste. La chevelure, la forme ce la 
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barbe, mas surtout l'emblème qui ome leur couvre-chef permettent de les Werter aux 
membres de la famille ou aux hauts dignitaires du rol. Lattitude des trois figures. 
sculptées pratiquement de face et le visage de profil, est caractéristque; les mains son! 
posées sur le pommeau ce l'épée qui pend devant eux quasi jusqu'au sol. Cette attitude 
‘est typiquement sassanide; les Parthes, par contre, posaient la main sur la poignée de 
l'épée qu'is portaient à la hanche, maintenue par un baudrier. 


La différence la plus marquante avec les reliefs d'Ardashir | s'observe dans l'habillement 
du roi, avec un plissé dense du pantalon et des nœuds ondoyants de la couronne qui 
adoucissont la rigidité do la prósontation; par contre, los vótomente de sa suite restent 
traditionnels (cat. n° 40; pl. 20). 


Le thème du roi à cheval accompagné de sa cour est unique dans l'art rupestre sassa- 
nide. Cette représentation du souverain en tate, suivi des membres de sa famille et de 
hauts dignitaires laisse entrevoir la perspective d'un événement, puisqu'il nous donne 
l'impression de sacheminer vers un certain lieu. comme celui de son intronisation, 
reproduite de l'autre côté, sur le flanc droit du rocher. 


2. La scène d'nvestiture de Shäpür | sur la paroi à droite à Nagsh-i Radjäb IV se 
déroule presque d'après le méme schema que l'investiture à cheval dArdashir | à 
Naqshi Rustam I 

Mais la scène se limite ici aux deux cavaliers qui se dirigent l'un vers l'autre. La 
disposition des personnages a également subi une légère modification; le dieu Ahura 
‘Mazda ost roprósonté à gaucho ot le roi occupe l'espaco do droite. 

L'absence de certains éléments, tels les ennemis sous les montures, le page à l'éventail, 
le barsum dans la main du dieu, accentue le réalisme de la representation, c'est-à-dire 
la remise du diadème symbolique. Le roi qui tend la main vers le diadème donne 
l'impression d'aller à la rencontre du dieu, mais l'attitude des chevaux est encore 
statique. Par rapport a l'investiture d'Ardashir | à Naqsh-i Rustam I, on note manifeste- 
ment une évolution marquante. La disproportion entre le cavalier et le cheval a presque 
disparu. Le premier semble vraiment être en sele e! ne donne plus l'impression d'être 
debout. La dillérence se manifeste aussi dans le mouvement évoqué par les rubans 
ondoyants de la couronne, par les manteaux volant au vent et par le jeu de plis des 
vêtements. 

Cette évolution d'un art cérémonieux à représentations statiques chez Ardashir | vers 
un style plus léger et une action plus dynamique, ne peut s'être manifestée sans apports 
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extérieurs. Ge changement doit probablement êire attribué à l'influence romaine, par 
exemple, de Palmyre. 


De tous les reliefs rupestres sassanides, les scènes de victoire de Shápür I sur les 
Romains sont les plus remarquables. Le triomphe de Shäpür | sur l'empereur Valérien 
fut un événement sans précédent, qui frappa chacun de stupeur. C'est pourquoi Shäpür I 
fit représenter ce fait historique sur cing reliefs: à Naqeh-i Rustam VI, à Däräbgird ot 
trois fois à Bishapar | I, I 


Trois empereurs romains figurent sur certaine de ces reliefs: Valérion, Philippe l'Arabe 
et Gordien III. Ce dernier est généralement identifié au personnage couché sous la 
monture de Shapúr L Les deux autres empereurs - Valerien et Philippe l'Arabe - sont, 
selon le chercheur, assimilés alternativement à l'homme debout ou à celui qui est 
agenouillé. Nous considérons le personnage agenouillé comme Valérien et le person- 
nage debout comme Philippe l'Arabe. 


3. A Naqsh-i Rustam VI, la victoire sur l'empereur romain Valérien est illustrée dans 
le style le plus sobre et le plus clair. Dans un panneau rectangulaire, la figure centrale 
de Shäpür | à cheval est rendue plus grande que nature, pour accentuer son auguste 
personnalité. Le personnage debout à côté du cheval et qui par son couvre-chef et son 
vêtement doit être considéré comme non perse, est l'empereur romain Philippo l'Arabo. 
Le roi Shäpürl tient les bras de ce dernier, dont les mains sont couvertes de ses 
manches. 


Lorsqu'un personnage s'approchait du roi, lorsqu'un prisonnier était mis en présence 
de son vainqueur, il etait d'usage de cacher ses mains dans les marches du vetement. 
Cotte coutume était déjà connue à l'époque achóménido. Xénophon (Hellenica 111.8) 
relate que Cyrus le jeune (vers 401 av. J.C.) fit assassiner deux fils de ia sœur de 
Darius Il (423-104 av. J.C.) parce qu'is s'étaient présentés à lul les mains nues. L'ilus- 
tration de cette coutume, qu'en peut observer sur une douzaine de reliefs sassanices, 
fut maintenue à la période islamique, comme en témoignent les miniatures persanes. 


Le second personnage, l'empereur Valérien, semble arriver en toute hate, et s'agenouil- 
le, bras ouverts devant le roi 

Un certain effert d'individualisation fut entrepris pour distinguer lo monarque perse dos 
empereurs romains, par exemple dans le vêtement, le port de la barbe, etc. Même si 


les visages des Romaine reflètont un cer 
orale (gar m 1 AD R un certain caractêre, ce ne sont cependant pas des 
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5. Le premier relief à Bishäpü 
Premier reliet à Bishápür | reproduit deux sujets: d'une par, l'investiture du roi 


Sora dy ue i am apte pq oat 
rel por ! piétine l'empereur romain T ia Sins 
Here Çaya ger Ca acon apa sare 
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et tend les bras, le visage légèrement levé vers le conquérant, pour obteni sa grace. 


6. Un autre reliel de victoire sur les Romains, également conçu par Shápir |, voisine 
avec le premier (Bishápür I). ll forme, pour ainsi dire, un triptyque. Le panneau central, 
qui repose sur un fragment ce rocher uni, évoquant un socle cu un podium, relate le 
triple triomphe de Shäpür I sur les empereurs romains. Une fois de plus, Gordien Ill est 
allongé sous le cheval de Shapur I. De sa main droite, le monarque tient le poignet de 
Philippe l'Arabe qui se dessine à ses côtés, tandis que Valérien agenouillé devant lui 
implore sa gréce. Ce tableau central est cependant complété de deux hauts dignitaires 
perses ou membres de la famille de Shapur |, placés derrière Valérion agonouillé, et 
d'une Victoire ailée qui, au-dessus de la tête du cheval, présente des deux mains un 
grand anneau enrubanné au roi triomphant, 


Des figures de Victoire ailées, d'origine grecque, apparaissent régulièrement sur les 
monnaies et les sceaux arsacides ainsi que sur la scène illustrant le triomphe de 


Gotarzès II sur Méherdate à Bisutün lI. 


L'arrangement en panneaux latéraux est également une Innovation. A gauche de la 
scène centrale, la cavalerie perse s'échelonne sur deux registres, séparés par une 
bande horizontale. A droite, les figures sont disposées en cing compartiments, comptant 
chacun trois personnages vus de trols quarts. L'identification des différents sujets ost 
malaisée. Nous pouvons néanmoins reconnaitre des soldats persas et peut-étre des 
mercenaires originairas ce différentes régions du royaume (cat. n° 48; pl. 23). 


7. Le dernier relief illustrant la victoire sur Valérien à Bishäpür IIl est implanté sur 
l'autre rive. Ce relief impressionnant est taille en cing registres sur une paroi de rocher 
concave. À l'encontre des œuvres décrites, le thème principal n'est pas délimité, mais 
intégré dans le troisième registre. 

La composition du sujet majeur est, à quelques détails prés, identique au rellet prêcê- 
ent. Sous le cheval de Shäpür | ost allongé Gordien III; le roi prend la main de Philippe 
l'Arabe, tandis que Valérien à genoux implore la grace. La différence se situe au niveau 
des deux personnages debout à droite, dont le premier montre ostensiblement de la 
main droite, un diadème au roi. La Victoire ailée ne se trouve plus au centre, mais plane 
au-dessus des deux figures, qui font déjà partie de la procession à droite de la scène. 


La cavalerie perse est mise en position à gauche de l'axe central. Les solxante-teize 
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Cavaliers, vätus de facon stéréotypée et épertis sur cing registres lèvent, pour la plupart, 
la main droite en signe de respect. Caractéristique est le chevauchement des montures, 
La diversité des coiffures et des couvre-chefs des quatorze cavaliers du troisième 
registre, laisse supposor que ces cavaliors sont des membres de la famile royale. 


La monotonie des cavaliers de gauche {orme un contraste frappant avec le cortège de 
soldats perses et le défilé des prisonniers romains à droite, qul apportent le butin. des 
épées, des vases, de la vaisselle, une charge fixée à un baton, deux lions maintenus 
à une chaine, un cheval, un éléphant, des étolfes drapées et un char de bataille tiré 
par deux chevaux (cat. r 49 à 51: pl. 24). 


Jamais la victoire de Shäpür | sur les Romains ne fut Illustrée d'une facon aussi impres- 
Sionnante. Non seulement le grand nombre de figures - qui sont petites par rapport à 
celles d'autres reliefs - mais aussi la forme concave de la paroi rocheuse provoquent 
un effet panoramique. La composition cu thème offre certaines similitudes avec cello 
des reliefs achéménides déccran les escaliers monumentaux de l'Apadana à Persépolis 
et qui présentent, d'un côté, les dignitaires persos, mödes et susiens, et, de l'autre cote, 
les délégués des peuples vaincus qui apportent leurs présents. 


ırrait supposer que des sculpteurs romains auraient été mis à l'œuvre en ce lieu, 
ls des colonnes et arcs do tromphe romains (par exemple. 
la colonne Trajane). Néanmoins, la disposition des sujets en plusieurs registros n'est 
pas étrangère à l'art iranien. Ce schéma fut applique pour les relieis êlamites de Ki 
Farah dans la vallée de Mälamir. el surtout pour les relisis achéménides. L'effet de 
figures qui se chevauchent est cependant une innovation. 
La scupture dans son ensemble dénote trop de maladresses, trop d'éléments typique- 
ment perses, pour ne pas être l'œuvre de sculpteurs autochtones. Do plus, i existo uno 
ginterence essentielle entre les reliefs romains el les sculptures rupestres sassanidos. 
Los premiers présentont la réalité, tandis que les tableaux sassanides ne relaten! jamais 
l'événement dans son évolution exacte. 


Les influences romaines sur les reliefs do victoire de Shápúr | se manifestent surtout 
dans le traitement réaliste et varié des plis des vêtements, dans la représentation vivace. 
de certains personnages, dans le mocelé des formes du corps et dans l'expression des. 
Sentiments (qui émane, entre autres, de la figure de Valórion). Tous ces éléments 
avaient à peine été appliqués préalablement dans l'art sassanids. 
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Bahram | (279-276 après J.C.) 


A la mort do Shêpûr I, Hormizd | (272/273 après LC) accéde au rare; Nous ne 
maissons de li aucun relief; son règne fut probablement op court pour en air 
exécuter. Son trève, Bahram | (279-278 après J.C), qui Li succéda, no régna que 

quelques années. 


Leroi Bahram nefit sculpter qu'un seul relief, mais d'un interät artistique indéniable 


ûr | à Naqsh-i Radiab IV. La partie inférieure du relief a été ev 
Behram 1a croite, s'avancent un vera Fautra La divin tend lo bras drt pour ometve 


Qc mormon on polen Iut gravée deribe son manteau: Son frère Narseh (209-902 


par I D usurpations de ce genre étaient courantes e der rius 
ise, est proba ıl de Bahram |, ie 
amont hu soupte pestérouromemt alt été également ajouté à l'époque de Narseh. Le 


ionnete, la scène est 
,remière vue, la composition symétique parar assez radtionnete, 
Sapa an tse animés. Par sa monumentaté et le modelé des figuras, ce real peut 


être considéré comme un chef-d'œuvre de l'art rupestre sassanide (cat. n” 52 à 54; 
pl. 25). 


Bahram Il (276-293 après J.C.) 


Les sources historiques so rapportant au règne de Bahram Il, successeur de Bahram | 
‚sont peu nombreuses. Nous savons que la guerre avec Rome connut une recrudescen- 
ce. L'empereur romain Marc Auréle Carus (282-283 après J.C.) parvint, en 282 aprés 
J.C., à pénétrer en Clésiphon ot on Séleucie. Une paix ful conclue l'année suivante 
elle permit à Rome de récupérer los territoires perdus de la Mésopotamie septentrionale, 
et de rétablir son hégémonie en Arménie. Pendant les troubles avec Rome, son frère 
Hormizd ll se révolta et essaya de créer, avec l'aido dos Sakes et des Kushans, un 
Etat indépendant dans l'Est. Aprés une lutte âpre, Bahram ll parvint à le maitriser ot 
prit ainsi possession du Sistan, 


Sous le règne de Bahram II. Kartir fut le plus important digritairo politique ot religieux. 
Ce grand-prötre nous a laissé quatre inscriptions: deux à Naqsh-i Rustam, notamment 
sur la Ka'bã-yi Zardusht, et une seconde à coté du relief de la victoire de Shapur | sur 
Valérien (Nagsh-i Rustam VI): une autre à Naqsh-i Radjab II (à côté do linvestiluro 
d'Ardashir H et enfin une dernière à Sar Mashhad, Le contenu de ces textes est, à peu 
de choses près, lo méme: c'est une glorificalion personnelle, dans laquelle Kartir enu- 
mêre les bienfaits qu'il a réalisés pour la royauté sassanide. Ainsi, apprenons-ncus qu'il 
a servi sous quatre rois: Shäpür |, Hormizd I, Bahram | et Bahram II. Il parvint sous 
Bahram II à imposer son autorité, de telle façon qu'il devint le plus influent personnage 
de la cour, Au cours de son règne, il fut nommé « Mobadhän Mobadh », le plus haut 
grade dans la hiérarchie religieuse zoroastrienne et également juge supréme du royau- 
me. Kartir joua, tant sur le plan religieux que politique, un rôle prépondérant pendant 
cette période. I prit des mesures particulièrement sévères contre les religions étrangères 
et les hérésies au sein du Zoroastrisme. II fit déclarer hors la loi des Juifs, des Bouddhis- 
tes, des Hindous, des Mandéens, des Manicháens et des Chrötions, ot fit détruire leurs 
temples et leurs sanctuaires. 


Kartîr apparait sur cinq reliets, Il est reconnaissable à son haut bonnet orné dun 
emblème en forme de ciseaux: sur jes reliefs de Bahram ll à Naqsh-i Rustam Il, à 
Camp) Bahram et à Sar Mashhad; à droite sur le relief de victoire de Shapür sur 
Valérien à Naqshi Rustam VI ot à gauche de l'investiture d’Ardashir | à Nagen-i 
adjàb ll. Sur ce dernier, ii apparait cependant sans le blason aux ciseaux (cat. n° 73: 
pl. 31). Puisque sur ces deux derniers reliefs, la representation de Kartir est sculptée 
en dehors de la scène principale, on peut admettre qu'il s'agit vrcisembleblemert dad. 
jonctions postérieures, faites probablement à l'époque de Bahram II. 


Kartir remplissait une fonction trés importante, ce qui est attesté, en outre, par le fait 
qu'il figure parmi los membres de la lamilo royale sur les reliofe do Naqshi Rustam II 
et de Sar Mashhad, et quill est à la droite du souverain sur le panneau rocheux de 
Sarāb-i Bahram, 


Bien que le roi Daräm ne semble pas avoir jou de le prépondérant dans la politique 
sassanide, il nous laissa néanmoins Io plus grand nombre de sculptures rupestres. Dix 
reliefs peuvent lui être attribués. De plus, ses tableaux témoignent d'une grande variété 
de Sue. Me aont toun E du F dana n rigo do oemt 
kilomètres. A l'encontre des autres rois sassanides, ce souverain a souvent fait exécuter 
ces sculptures dans des endroits isolés, comme à Saräb-i Behram, Sarzb-i Qandil, 
Güyum, Barm- Dilak et Sar Mashhad. Aucun roi sassanido qui lo prócóda ou lo succéda, 
ne fit apposer de reliefs en ces lieux. 


an sur es role do Bam N ropronnont lous des ats de ai 
duoi e garient ce par des scènes d'hommage de membres de sa Tamil eL de 
@gnitares, de iciiressursesennoms, de combats equestres, e de chasse AUX lors 
Hommage des membres de a famille et de haut digitos à Naqshi Rustam I 
Hommage de hauts dignitaires à Saráb-i Bahram. 
Le roi reçoit une fleur de lotus de son épouse à Saräb-i Qandîl. 
Le ro ofire une fleur de lus à son épouse à Barm- Diak 1- 
Le ro et un haut digritaire à Bar Dilak i 
Le roi isolé Kaon 
La réception dune délégation de Bédouns à ishäpür IV, 
Lo ro tuant doux lions à Sar Mashhad 
Combat équestre à Naqs-i Rustam I 
Double combat équestre à Naqsh-i Rustam Vi 


D 


En fat. tous les sujets sont neufs: même si quelques thames apparaissont choz Ardashir | 
où Shäpür |, Bahrám ll les a traités différemment, Ces reliefs qui furent exécutés encéans 
quinze années, expriment souvent un certain provincialisme. 


1. La scène de Bahram II recevant les hommages des membres de la famille et de 
hauts dignitaires, à Naqsh-i Rustam Il est taillée à coté de l'investiture d'Ardashir |, à 
l'emplacement d'un ancien relie! ölamite. Elle a été sculptée dans une paroi de rocher 
concave et est dominée par la haute stature du roi qui en dépasse même la limite 
supérieure. Au bas, un large panneau, resté plan, fait croire que le monarque s'appuie 


sur un socio. 
<) 


li est représenté au centre, plus grand quo naluro, la tête tournée à droite (à gauche CH 
pour le spectateur), les deux mains sur le pommeau de son épée. Son couvre-chef se 

‘compose d'une couronne enrubannée el allée, surmontée d'un korymbos. Cinq person- 

nages à gauche at trois à droite sont on buste, le visage tourné vors lui 

A l'exception d'une, les cing figures de gauche sont des membres de la famille royale 
qui se différencient par leur couvre-chef. A cote du monarque se trouve la reine (Shapur- 
Dukhtah ?). Elle est suivie de deux princes qui portent un bonnet en forme de tête de 
cheval et de tête de lionne. Puis on remarque le grand prêtre Kartir qui arbore un bonnet 
De de ciseaux. Les trois hommes à droite, qui lèvent respectueusement la main, l'index 
courbé - un geste de déférence typiquement sassanide - sont des hauts dignitaires de 
la cour. Au niveau de la composition, ce relief est certainement unique (cat. n 55 à 57; 
pl. 26). 


2. Le relief de Bahram Il, entouré de hauis dignitaires, à Saräb-i Bahram, reflöte le 
même esprit que la scène décrits plus haut. Le monarquo, majoetueusement assis sur 
un trône, pose égalementles mains sur le pommeau dune longue épée, dressée sur le sol. 
Le motif du rol tronant, vu de face, qui apparait ici pour la première fois, sera repris sur 
le relief rupestre de Shapür II à Naqsh-i Rustam V et à Bishäpür VI. Maintes fois, il sera 
imité sur les plats en argent. 

A gauche el à droite du monarque, deux personnages qui sont tournés vers lui, tiennent 
respectueusement la main droite devant la bouche, tandis que la main gauche repose 
sur le pommeau de l'épée. Les coiffures des personnages à gauche, respectivement 
gravées de ciseaux et d'une fleur, nous permettent de les Identifier au grand mobedh 
Kartir et au grand vizir Papak. Bahram Il, bien qu'assis, domine les dignitaires, ce quí 
répond aux conventions orientales (cat. n“ 58, 59; fig. 10). Fig. 10 (Cat. Ne. 58) 


Bahram II est lo seul roi sassanido qui a intégré son épouse dans des tableaux familiaux 
Elle figure à son céte sur le relief de Naqsh- Rustam Il, mais à Saráb- Qandîlet Dem 
Dilak Î la reine joue ur role plus actif. 


3. La scène d'hommage à Saräb-i Qandîl n'est pas sculptóo à flanc de montagne 
comme il était d'usage chez les Sassarides, mais sur un bloc de rocher isolé. Elle 
représente la famille royale; le roi Bahram II reçoit une fleur de lotus de son épouse, 
en présence du prince héritier Bahram Ill 

La figure centrale, Bahram ll, est difficilement identifiable par la couronne qui est forte- 
mont érodéo, mais l'atituce, le vétement et le style permettent de le considérer comme 
tel. Le prince hériter, Bahram lll, tend de la main droite un diadème au roi. A gaucho 
et devant le monarque, la reine est vêtue d'une longue robe en fin tissu soyeux, qui 
accuse la formo des hanches et des genoux. La chevelure est relevée au sommet de 
la tête et forme une opulente masse bouclée. Cette coiffure est adoptée aussi bien par 
les souverains (Ardashir | sur le relief de sa victoire à Firüzabád | et sur ses monnaies. 
Shápúr ll sur le relief dinvostituro do Taq- Bustän I) que par les reines (Denak, épouse 
d'Ardashir | sur son sceau; Ardashir-Anahid, la lemme de Bahram II sur ce relief) et 
même par des deesses (Anahita sur le relief d'investiture de Khosrow li Taq-iBustan Il, 
ainsi que sur des vases en argent). De la main droite tonduo elle présente une feur de 
lotus non éclose au roi. La main gauche cissimulée dans la manche est levée en signe 
de respect (cat. n° 60; pl. 27). 


4. A Barm. Diak |, près de Shiraz, où doux raliets se cótoyent, une première sculpture 
porte un theme presque analogue à celui de Saräb-i Qandil. Ici cependant la fleur est 
Shete par le ro à sa sœur et épouse, Ardashir-Anahid, Le monarque, dont la couronne. 
estégalementpeu lisible. paraittrappu et nefaitqu'un geste aseoz lourd du bras roi 

‘Son pause, par contre, estbien plus élégante et gracieuse. Les bras légèrement courbés 
sont levés, les doigts eifilés de la main droite sont tendus vers la fleur; la main gauche, 
cachée dans la manche (comme à Sarab-i Qandil) est ramenée à hauteur de la boucho 
(cat. n 61 à 63) 


5. Le second relief à Barm- Dilak II représente le roi Bahram II à gauche et un haut 
dignitaire à droite, séparés par une large bande de rocher vierge et une crevasso profonce. 
Le monarque et le dignitaire lèvent tous deux respectueusementla main droite (cat. n° 64). 


6. ll est étonnant qu'aucun des dix reliefs de Bahram Il n'llustre son investiture, d'autant 
plus que ce sujet fut traité pratiquement par chaque roi sassanide ayant laissé des 
sculptures rupestres. 

II se pourrait que ıe relef de Güyum qui resta probablement inachevé, et où Bahram it 
lève la main, était destiné à illustrer une scène dintronisation ou d'adoration. Le roi 
adopte unealtitude quasi identique à celle du second relief de Barm-i Dilak | (cat. n" 65) 


7. A Bishápür IV, Behram II fit sculpter l'obédience d'une délégation de Bédouins à 
proximité du tableau d'nvestiture de son père Bahram I. Ce relief est également fortement 
détérioré par un canal d'irrigation. La représentation, plus grande que nature, du roi 
Bahram ll à chaval avec un arc et des lléchos dans la main gauche, est encore accontuóo 
par la silhouette tassée des trois nomades à droite sur l'avant-plan, et de trois figures 
qui, derriere eux, sont partiellement cachées par deux chevaux et deux chameaux. Un 
officier perse las introduit auprès du roi. 

Aucun portrait ne fut rendu des Bédouins, mais seulement certains traits typiques. Cos 
Bédouns, généralement identifiés à des Arabes, pourraient être des nomades de (Eer 
de l'irán. Sur le pian stylistique, ce relief se rapproche très fort d'une œuvre voisine 
illustrant l'investiture de son père, le roi Bahram | (cat. n° 66, 67; pl. 28). 


8. A Sar Mashhad, le roi Bahräm Il protège son épouse et deux hauts dignitaires contre 
l'attaque de deux lions. Dans ce theme, unique dans l'art rupestre sassanide, la statue 
grandiose de Bahram II domine, une fois de plus, le centre du tableau. Représenté de 
face, les jambes écartées et le visage tourné vers les lions, il plonge son épée de la 
main droite dens le flanc d'un animal bondissart, tandis qu'un second lion git à ses 
pieds. Dans un geste de protection il pose la main gauche sur l'avant-bras de son épouse. 
Le dynamisme qui émane de cette scène dramatique est diamétralement opposé à 
Vimmobilité des trois figures de droite; le grand mobedh Kartir, debout derrière le roi 
ot, à l'oxtrôme droite, un haut dignitairo. II ne s'agit probablament pas d'uno scène do 
chasse proprement dite, mais on a l'impression d'assister à un incident où, au cours 
d'une excursion, les promeneurs furent surpris et atlaqués par des lions (cat. n° 68 à 
70: pl. 29) 


Bien qu'Ardashir | (224-241 aprés J.C.) fitillustrer à Firüzäbäd | sa victoire sur le dernier 
roi parte Artabän IV (Y), dans un triple combat équestre, le roi Bahram lI reprit ce theme 
qui sera ensuite imité par Hormizd II (302-309 après J.C), 


$. Le combat équestre de Bahram H à Nagsh-i Rustam lll est trés animé et forme un 
contraste avec la representation statique des reliefs précédents. L'attertion se concentre 
sur la personne du monarque à cheval qui galope vers la droite. De toutes ses forces, 
iltransperce, avec une longue lance tenue dans la main droite, le cou de son antagonista. 
Celui-ci tient une lance brisée et fait des efforts désespérés pour rester en selle. Sa 
monture se cabre, et sous l'assaut violent, le cheval lève la tête et fléchit les pattes 
arrièras. A gauche apparait un troisième cavalier qui hisse un étendard, et dont le cheval 
disparait presque complètement derrière la monture du monarque (cal. n° 71). 


10. Le même thème, mais sous la forme d'un double combat équestre est également 
reproduit à Nagsh-i Rustam VII, sous le tombeau de Darius | (522-486 av. J.C.). Sur le 
registre supérieur, Bahram II à cheval vole au galop, lance pointée vers son adversaire 
dont le cheval s'écroule. Sous la monture du souverain git un ennemi tué. Derrière 
Bahram Il se trouve son porte-crapeau. 

Cette scene se répète sur le registre inférieur, où la composition esi pratiquement ia. 
même, seul le porte-drapeau fait défaut (cat. n° 72: pl. 30). 


Narseh (293-302 après J.C.) 


Bahram Ill qui succéda à son pere Bahram Il, ne rögna que quelques mois. I| fut déposé 
par son grand-oncle Narseh, le fils de Shäpür |, qui avait été gouverneur à l'Est de Iran, 
c'est-à-dire dans le Sistän, le Turan et aux Indes. Narseh n'oblint pas de succès dans 
ses guerres avec Rome. II fut vaincu près de Carrhes, en 297 aprés J.C., par Galérien 
(qui devint empereur de 305 à 311 après J.C.), et fut obligé, lors du traité de paix de 
298 après J.C.. de faire d'importantes concessions aux Romains, qui semblèrent recons- 
lituer l'empire qu'ils possédaient en Orient à l'époque parthe. Narseh fit ériger la tour de 
Páikili, dans le Kurdistan iraquien, sur laquelle est gravé un texte important. 


Le culte d'Anahita connait une grande expansion sous le régre de Narseh. Le seul relief 
cornu que nous lui devons en témoigne; le dernier a Nagsh-/ Rustam VIII, lustre, en 
effet, une scène dinvestiture sur laquelle Anahita octroie les attributs de la royauté. 

La transmission du pouvor n'a plus lieu à cheval, comme il était d'usage au temps de 
ses prédécesseurs Shäpür | el Bahram |, mais se rattache à l'ancienne formule d'inves- 
ture à pied d'Ardashir |. Ceci pourrait s'expliquer parce que Narseh ne reçoit pas les 
symboles d'intronisation des mains du dieu Ahura Mazda, mais par l'intermédiaire de la 
déesse Anahita, qu'on pouvait difficilement représenter à cheval. Cette déesse, à droite 
sur le reliel, tend la couronne do son bras droit levê, tancis que le bras gauche, la main 
dans la manche, pend le long du corps. La silhouette majestueuse du roi, cui empiéte 
sur la limite supérieure du tableau, reçoit l'anneau enrubanné de la main droite. La 
couronne spécifique do Narseh est décorée do cannelures et curmontóo du korymbos 
demière lequel flotient les rubans plissés, 


Si Ahura Mazda est représenté comme un rol, la déesse Anahita adopte la forme d'une 
reine. En effet, elle offre des similitudes avec l'épouse de Bahram II sur les reliefs de 
Sarab-i Qandîl et de Barm-i Dilak L On doit néanmoins l'identifier à une divinité, parce 
qu'elle porte, comme Ahura Mazda, la couronne crénelée, dont le bord est cependant 
décoré de palmettes. 

Une petite figure se dresse entre le roi et Anahita, probablement le petit-fils de Narseh 
et le fils de Hormizd Il. Derrière le souverain se tiendrait le futur roi Hormizd I! qui porte 
un couvre-chef se terminant en tête de cheval, identique à celui du relief familial de 
Bahram Il à Naqsh-i Rustem II. Un second personnage à gauche est resté inachove. 


Même si les figures paraissent immobiles, le tableau donne une impression de vitalité, 
provoquée par le jeu de longs plis ondulaux et parallèles des vêtements et des coiffures. 
Sur le plan stylistique, ce relief s'apparente à la sculpture de l'époque de Bahram II. Le 
style opulent, friand de vetements ondoyarts, de rubans plisses et de cheveux bouclés, 
qui ft son apparition sous Shäpür | et atteignit son apogée sous Bahram | et Il, se perd 
ici en exagérations baroques (cat. n” 74 à 76; pl. 32). 


Hormizd II (302-309 après J.C.) 


Peu de données historiques se rapportant à Hormizd Il nous sont parvenues. ll tenta de 
nouer des rapports plus étroits avec l'Est, entre autres en épousant une princesse kus- 
hare: il put au cours de son règne maintenir la paix avec Rome. 


A la suite de Bahram Il, Hormizd I fit sculpter un combat équestre à Nagsh-i Rustam IV. 
Le roi à cheval, suivi d'un porteur d'etendard, fonce sur son adversaire. Sa couronne 
est composée d'un diadème ailé et à tête d'oiseau tenant une perle dans le bec. Sa 
longue lance, maintenue de la main droite, désarçonne son antagoriste. Celui-ci porte 
un heaume décoré d'un emblème floral (cat. n° 77, 78; pl. 33), 


Les combats équestres sur les reliefs de Hormizd Il et de Bahram II, illustrent probable 
ment pas des événements historiques, semblables au relie! de victoire d'Ardashir | à 
Firüzäbäd |. Ils relatent plutôt un épisode des tournois, qui avaient lieu régulièrement à 
la cour royale. Is évoquent aussi les combats singuliers des chevaliers, révélés par les 
légendes héroiquee de l'ràn ancien, qui furont suporbement décritos dans lo = Shah 
Namah» ou livre des rois de Firdausi (940-1021). Les actes héroiques de Rustam qui 
y occupentune place importante, sont restés vivaces en Iran. H est d'ailleurs remarquable 
que la population locale, frappée de tout temps par ces reliefs de combats équestres, 
ait maintenu jusqu'à nos jours le nom de Naqsh- Rustam, «images de Rustam » pour 
le lieu qui abril le plus grand nombre de reliefs sassanides. Ces combats équestres 
renouent, bien entendu sous une autre forme, avec les représentations parthes, entre 
autres avec ceux de Tang Sarvak III et de Bisutün II 

Les tournois qui avaient lieu à la cour sassanide ont pu avoir ure répercussion sur les 
distractions de nos chevaliers du Moyen-Age. 


Shäpür Il (309-379 après J.C.) 


Les luttes internes sintensihörent à la cour royale, après la mort de Hormizd ll, et pous- 
rent finalement la noblesse à fare couronner Shapur I, le fils cadet de Hormizd ll. 
Shäpür li connut un règne excaptionnellement long de soixante-dix ans et fut un des 
monarques les plus éminents du royaume. Sa mère assuma la régence alors qu'i était 
mineur, mais nous ne possédons que peu de renseignements concernant cette période. 
Lorsque Shapúr Il accéda au pouvoir, il fut tout de suite confronté avec des difficultes 
internes. En effet, la noblesse tentait do s'approprier plus de prérogatves. 

Au niveau de la politique extérieure, il passe à l'offensive tant à l'Ouest qua l'Est. L'Etat 
Kushän et d'autres régions avaient, sous la régence de sa mere, proclamé leur indepen- 
dance, mais il sut récupérer cos territoires. Il dut également faire face à la menace 
croissante d'un nouvel ennemi, les Héphtalites ou « Huns blancs » qui descendaient du 
Turkestan chinois. 


À l'Ouest, il reprend la lutte avec les Romains en Arménie et en Mésopotamie. Nous 
possédons d'excellents renseignements concernant ces guerres, dont l'historien romain, 
Ammien Marcelin (vers 330-390 après J.C.), fut témoin. En 359 apres J.C., Shäpür Il 
parvint à annexer un certain nombre de viles, ce qui provoqua une contre-offensive de 
Fempereur romain Julien l'Apostat (361-363 aprés J.C.). Les Romains partirent à l'assaut 
de Ctésiphon, mais Julien | Aposta! mourut en 363 après J.C., suite aux blessures qu'il 
avait reçues à Maranga près de Bagdad. Il est le seul empereur romain qui, après 
Valérien. mourut sur le sol de l'ampiro sassanice. Lo relief rupestre de Shäpür lI. à Tãq-i 
Bustän Il, qui fut traditionnellement attribué à Ardashir I, serait en fait l'investiture de 
Shápúr ll et sa victoire sur Julien I'Apostat. Apres sa mort, son successeur, l'empereur 
Jovien (363-364 après J.C), conclut un traité de paix qui permit a Tran de reprendre 
possession d'une grande partie de la Mésopotamie septentrionale et de l'Arménie. 


Shápúr I appliqua la méthode du grand Shäpür | el établit des prisonniers romains dans 
plusieurs provinces peu peuplées du royaume. À proximité de Suse, il créa la ville de 
Íwàn-i Kerkha et dans le Knurasar, il reconstruisit Nishäpür, qui avait été anéantie par 
un tremblement de terre. 


‘Shapar Il est réputé dans l'histoire des Sassanides pour avoir ótó le plus grand porsécu- 
leur des Chrétiens. D'importantes communautés chrétiennes étaient installées depuis 
longtemps en Iran et parmi les tribus sémites en Mésopotamie. Le nombre croissant 
de prisonniers romains chrétiens en Irán activa cortainement la propagation du Christa- 
nisme. Dans les provinces du Knüzistán et du Fars surtout, s'établirent des communautés 


Horissantes ot bien organisées. Ellos n'étaient généralement pas inquiétées et pouvaient 
vivre en paix, jusqu'au moment où Shápir II décencha, en 339 apres J.C., la première 
grande répression, dont lorigine etat plutot d'ordre politique. Au cours de son règne, 
l'empereur Constantin le Grand (306-337 après J.C.) proclama le Christianisme religion 
officiele. A partir de ce moment, le sort des Chrétiens établis en Irán fut inimement lié 
à la lute contre Rome, puisqu'ils étaient a priori considérés comme des allés des Ro- 
meins. 

Les «actes des martyrs» décrivent circonstantillement ces persécutions sanglantes 
sous Shäpür I, qui n'hésita pas à faire exécuter des membres de sa propre famille 
convertis au Christianisme. Les Chrétiens perses cherchèrent pus tard, dans le Nesto- 
Hianisme, une sorte de sécurité et de protection qui assuraient la sauvegarde de leur 
nationalité vis-à-vis dos Chrótions do Byzance. 

Cette église nestorienne perse effectua un travail de propagation remarquable. Elle 
n'implanta pas seulement le Christianisme sur la côte Ouest de l'Inde et sur les bords 
de la péninsule arabe, mais ses missionnaire évangélisérent également le Turkestan 
chinois, où ils gagnèrent plusieurs tribus à leur cause. Ils parvinrent même à se concilier 
la blervellance des empereurs chinos de la dyrastie T'ang (618-807 apres J.C.) 


A la mort de Shäpür Il, des périodes de tolérance et de persécution se succéderont, 
mais l'oppression des Chrétiens ne connut plus jamais la mame véhémence. 


Le roi Shapar I fit sculpter trois reis. 
1. le roi trönant à Naqshi Rustem V; 
2. la vict 


sur les Romains et les Chrétiens à 


ishápür. 
jesttura et la victoire sur Julien l'Apostat à Taq-i Bustan I. 


4. Le relief du roi tronant Shápür Ii à Nagsh-i Rustam V, dont seules quelques traces 
sont à pene visibles au-dessus du combat équestre de Hormizd ll, est trés érodé. II 
représente un roi trónant dans la conception du roi assis de Saräb-| Bahram et de 
Bishäpür VI. A droite du monarque, on peut encore discerner deux figures debout, ce 


qui laisse supposer qu'il s'agit d'une scène d'hommage rendu par des dignitaires de la 
cour. 


2. La victoire de Shápúr II sur les Romains ot probablement sur les Chrétiens à Dish 
pûr VI est le dernier relief qui fut sculpté dans ce site. 

Ce relief rupestre présente un aspect archaïque el une technique supericielle, II se 
pourrait que la sculpture ait été laissée déibérómont à l'état brut pour pormotiro de 
enduire d'une couche de plâtre destinée à être polychromée. 


Le roi trónant assiste, en présence de notables perses el de soldats, à l'arivée de 
prisonniers et à la présentation du butin. Au milieu du registre supérieur, a figure impres- 
slonnante du roi, vu de face et les genoux écartés, suggère la position assise. La trontalté 
est encore accentuée par l'attitude en profil des autres personnages. Le roi est coiffé 
d'un korymbos et d'une couronne indéfinissable. La main gauche repose sur le pommeau 
d'une longue épée placée entre les jambes, et de la main droite levée, il présente un 
sceptre ou un étendard. 

Le thème du roi trdnant, vu de face, qui apparait sur le relief rupestre de Bahram Il à 
Saräb i Bahrám, se manifeste ici d'une manière plus expressive. 


La représentation frontale du «roi des rois » victorieux ot tout-puissant, à Bishäpür VI, 
jou entouré de sa cour à Naqsh-i Rustam V et à Saräb-i Bahram, fut reprise dans l'icono- 
graphie chrétienne; elle servi probablement d'exemple à la figure du Christ trönant et 
Triompnant dans l'art byzantin et dans l'art chrétien de l'Occident. 


La position frontale apparait raremen! sur les relie's rupestressassanides; habituellement 
les dieux, les rois et leur suite sont mis en partie frontale, en partie de profil, c'est-à-dire. 
que la tête est de profil, le corps de face et les pieds dirigés vers l'extérieur. 


En haut, à gaucho, sur le relef apparaissent les notables du royaume, parmi lesquels 
des membres de la famille royale, qu'on reconnaît à leur bonnet se terminant en tête 
d'animal; en bas, des guerriers perses; à l'avantplan, un page qui amène un cheval. 


Si la composition du côté gauche parait trés statique, celle de droite est, par contre, fort 
animés. Ce n'est pas le mouvement des figures qui suggère cette impression, mais plutôt 
le réaksmo et la variété des scènes, qui nous montrent des soldats porses poussant dos 
prsomiers et apportent le butin. L'attituce dramatique des différents captifs amenés de 
force est remarquable. Un prisonnier blessé est soutenu par un Perse, un autre se tourne. 
vers son gardien. Un guerrier perse tient dans une main une tête décapitée et dans 
l'autre un couvre-chef. Un enfant, probablement le fils de l'exécuté, lève, dans un mou- 


Fig. 11 (Cat No 79) 


vement implorant, son visage voro le guarrier et s'accroche à sa tunique. Dorrièro oux, 
un soidat présente haut une tête décapitée, coiffée d'une tiare à tête d'animal, d'où l'on 
peut conclure que l'homme exécuté a dû appartenir à la famille royale. lis sont suivis de 
soldats ot do dignitaires porsos qui portant dos vasos, le dernier soldat tient un rhyton 
ou peut-être une défense d'éléphant. Un éléphant monté par un cornac est d'ailleurs 
introduit dans la scène (cat. n" 79 à 83; fig. 11, pl. 34). 


Pour cette composition, le sculpteur s'est probablement inspiré des relists de la victoire 
de Snapur | sur les Romains, qui se trouve à proximité (Bishápür II IIl), mais les Scènes 
de brutalité et de cruauté n'apparaissent jamais dans les sculptures de triomphe d 
‘Shapir I. Aucun autre relief ou œuvre d'art sassanide n'a produit une victoire de manière 
aussi cruelle. Incontestablement, elle évoque les bas-reliefs assyriens du IX-VII- s. av. 
J.C. L'artiste a réussi à rendre le caractère de Shäpür Il, qui, dans l'histoire sassanide, 
passe pour avoir été le monarque le plus effrayant. La terreur sous sa domination n'est 
pas seulement rapportée par les auteurs classiques, tel Ammion Marcellin, mais lo sou 
venir de son règne inhumain resta vivace même à l'époque islamique et fut relaté entre 
autres par l'historien arabe Tabari (839-223). 


Que ce relief ilustre un fait historique ne fait pas de doute. I est cependant difficile de 
reconnaitre de quelle victoire il s'agit. L'opinion fut émise que ce serait peut-étre la 
soumission des Kusháns à l'Est: nous cptons plutôt pour une victoire sur les Romains 
et probablement aussi sur les Chrétiens. Shápür Il avait fait martyriser et exécuter son 
propre neveu Pir Gushnasp, qui s'etait converi au Christanisme. La tête décapitée, 
coiffée d'un bonnet se terminant en tête d'animal (dernier registre à droite) apporte la 
preuve incontestable qu'un proche parent du roi fut exécuté. 
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Le long de la route séculaire qui relie le haut plateau irarien à la Mésopotamie, se situe 
Têq-i Bustán. Naguère, elle reliait Babylone à l'ancienne capitale mède Ecbatane; sous 
les Parthes, Séleucie à Hecatompylos; sous les Sassanides, la capitele Ctésiphon à 
Kirmänshäh el de nos jours Bagdad à Téhéran. Alexandre le Grand emprunta cette voie 
pour envahir Iran, et les Mongols, plus tard, en firent usage pour gagner Bagdad. 


Täg-i Bustán, «lo jardin de la grotto =, un ondroit idyllique à 7 km au Nord-Est de Kirmän- 
shah, est situé au pied d'une paroi rocheuse abrupte, en face dun étang alimenté par 
plusieurs sources. Trois rois sassanides : Shapúr I (309-378 apres J.C.), Shapur III (383- 
388 après J.C) et Khosrow ll (591-628 après J.C.) y firent sculpter des reliels rupestres 
(cat. n' 84. pl. 35) 


3. A Tãq-j Bustán I, le rol Shäpür II fit graver le thème raditiomnel d'investiture, simul- 
tanément à la victoire sur l'empereur romain Julien l'Apostat. L'iconographie en soi n'est 
pas neuve; elle rappelle celle de Fintronisation el du triomphe de Shäpür | sur Valérien 
à Bishàpür I. Mais, pour la première fois, apparait une seconde divinité, Mithra. La scène 
est sculptée dans un cadre bien délimité. Au centre du tableau se trouve le roi Shäpür I, 
à droite Ahura Mazda. Le roi et le dieu tiennent la couronne enrubannée de la main 
droite. À gauche, Mithra, le dieu de la lumière et du soleil, coiffé d'une couronne auréclée, 
se dresse sur une fleur de lotus épanouie et tient le barsum dans les mains. Sous les 
pieds d'Ahura Mazda ot do Shäpür li git l'omperour romain Julien l'Apostat (361-363 
après J.C.). Les traits de son visage, sa chevelure et sa barbe sont analogues à l'effigie 
de ses monnaies. 


La composition, très symétrique, est peu animée. Les figures exécutées en haut-relief 
se détachent presque entierement de la paroi rocheuse. Le personnage couché, par 
contre. est sculpté en bas-relief. L'atitude des figures, la tête de trois quarts. le corps 
deface et les pieds de profil, apparaitici pour la première fois (cat. n” 85 à 87; pl. 36). 
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Shäpür III (383-388 après J.C.) 


Ardashir I| (379-383 aprés JC.) succéda à son frère Shapür Il, bien que celui-ci ait 
désigné son fis Shäpür Ill. A partir de ce moment, les rois perdirent beaucoup de leur 
autorité au profit de la noblesse, dont l'influence augmenta considérablement et qui, 
avec l'aide du clergé zorcastiien, déterminèrent irès souvent les successeurs au trône. 
Nous savons peu de chose du règne éphémère d'Ardashir I, et il ne nous a pes laissé 
de reliefs. Trés longtemps, le tableau dinvestiture et de victoire de Shápür ll à Tãq-i 
Bustan I, cont nous venons do traiter, lui fut attribué. 


A la mort d'Ardashir ll, Shäpür Il, fils de Shäpür Il, accéda au trône, mais après quel- 
ques années de règne il fut assassiné par la noblesse. 


A proximité du relief dinvestture et de victoire de son pere, Shapur lI, Shapur II fit 
exécuter à Tág-i Bustán ll l'image de son père et de lui-même dans la paroi du fond 
d'un petit iván creusé dans la montagne. Ainsi prit fin la tradition iranienne de graver 
des sculptures à flanc de rocher. 

A gauche sur le relief se dresse Shäpür ll, à côté de son père Shäpür II. Tous deux, 
plus grands que nature, offrert une composition strictement symétrique, dénuée de tout 
mouvement. lls donnent l'impression d'être scuiptés en images rélléchies, les mains 
posées sur un long glaive, les corps de face et les têtes de trois quarts tournées l'une 
vers l'autre. lls sont identiques, mis à part la couronne (cat. n° 88). 


Ce nouveau thème, d'un roi qui se fait immortaliser à côté de son père (dont il n'était 
pas le successeur Immédiat), ne connait pas d'antécédert dans l'art rupestre sassande. 
L'explication doit être cherchée dans le fat que Shäpür Il. bien que désigné à la 
succession par son père Shápür Il, n'y accéda qu'après la mort d'Ardashir I. Il se fit 
représenter aux côtés de son père pour soulgner la légitimité ce sa royauté. 
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Khosrow II (591-628 après J.C.) 


Entre le règne de Shápür III (383-388 après J.C.) et de Khosrow II, c'est-à-dire pendant 
une période de deux cente ans, douze souverains prirent le pouvoir et ne laissèrent 
aucun relief rupestre. On compte copendant, parmi eux, un certain nombre de monar- 
ques importants 


Bahram V (421-439 aprés J.C.), nommé Bahram Gur, fut très populaire. Ses actes 
héroïques, surtout en tant que chasseur, furent immortalisés par maintes légendes, et 
sorvirent de sujet aux artistes iraniens, même après la fin du royaume sassanide. 


Pendant la seconde moitié du V* siècle aprés J.C., les rois sassanides - Yazdigird II 
(439-457 aprés J.C.), Hormizd Ill (457-459 apres J.C.), et Peroz (459-484 aprés J.C.) - 
Subirent, à maintes reprises, des défaites par les Hephlaliles ou «Huns blancs» en 
Afghanistan et en Asie Centrale. 


Lorsque Kavädh | (480-497 ot 499-531 après J.C.) accéda au trône, la situation à 
Viniérieur de l'Etat était exceptionnellement mauvaise. Le peuple était épuisé par les 
guerres incessantes et les famines, Cette situation permit à «Mazdak», un prêtre 
zoroastrion, de propager uno nouvollo doctrine. II pröchait la non-violence et une sorte 
de communisme : les biens devaient être répartis équitablement entre tous, les proprié- 
tes el les femmes devaient - comme l'eau et le feu - etre mises en commun. 

Mazdak monta los couches inférieures contre la noblesse. La société iranienne, nette- 
ment divisée en classes sociales et axée sur la conservation de la propriété, en fut 
gravement atteinte. La doctrine de Mazdak provoqua des troubles incontiólables qui 
précipitèrent le pays vers sa perte. Le roi Kavach I, qui avait soulfert de la puissance 
croissante de la noblesse, fut d'abord favorable à ces theories et promugua méme des 
lois révolutionnaires cans le but d'établir la justice sociale, meis à la fin de sa vie il 
s'opposa au Mazcakisme. 


Aprés cette longue période do troubles, Khosrow | (831-570 après J.C.), sumommé 
Anushirvan (à l'âme immortelle), porta l'empire sassanide vers un nouvel apogée. II 
devint célèbre par ses capacités administratves autant que par ses succes millaires, 
ot rodovint ainsi un soignour tout-puissant à l'image des premiers rois sassanides. 
Khosrow | rétablit l'ordre social, réforma le système des finances et reconstitua l'armée 
quii ramena sous son pouvoir direct. 

Sur le plan miitaire, il mena avec succès des guerres contre Byzance, qui lui permirent 
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de prendre Artioche en 540 aprés J.C., mais peu après, il ut néanmoins contraint do. 
signer un traité de paix. Avec l'aide des tribus turques, il anéanit le royaume des 
Hephtaltes et étendit les frontières de son empire jusqu'à l'Orus (= Amu Darya). Il 
s'empara même du Yemen, qui était auparavant un Etat vassal do l'Ethiopie. Par la 
Conquête de l'Arabie du Sud, le commerce prit une grande extension. Les marchands 
iraniens nouerent des relations commerciales avec l'Arabie, Ince et même Ceylan (Sri 
Lanka) 


La discipline et la justice de Khosrow | trouvèrent leur repercussion dans la tradition 
islamique, qui l'intitulait «lo juste». Au niveau culturel, son règne fut florissant. La 
capitale Ciésiphon connu! l'apogée de sa gloire. Le jeu d'échec fut importé des Indes 
et la littérature indienne traduite. 


Après la mort de Khosrow |, Hormizd IV (579-590 aprés J.C.), Bahram VI Chübin 
(590-591 apres J.C.) et Khosrow I! (591-628 après J.C.) prirent le pouvoir. 


Khosrow Il, sumommé «Parviz», le «victorieux», fut le dernier grand roi sassanide. 
Au cours de son règne, l'empire sassanide connut sa plus grando extension. Khosrow Il 
avait obtenu son trône avec l'appui de Byzance, ce qui mit fin, pour queque temps, 
aux hostilités entre ces deux puissances, Mais après le meurtre de son ami, l'empereur 
byzantin Maurice, en 602 après J.C., Khosrow II ranima la guerre, reprit l'Asie Mineure 
et s'avança même jusqu'au Bosphore. II étendit ensuite son pouvoir à la Syrie et à la 
Palestine, et une grande partie de l'Egypte passe sous son pouvoir. L'empire des 
Sassanides avait ainsi l'ampleur du royaume des Achéménides. mais son existence fut 
éphémère, car l'empereur Heraclus (610-641 après J.C.) reprit finalement des régions 
importantes. 


Sous le règne de Khosrow Il, le Christianisme, qui se propagea dans tout le royaume, 
connut une influence croissante. Un luxe outrancier régnait à la cour sassanide; ıl se 
reflète, entre autres, dans les reliefs rupestres à Täg-i Bustän. Ce mode de vie fut imité 
par les empereurs byzanlins et les califes arabes. 

Khosrow li créa plusieurs villes et palais, tels Dastadjird, Qaşr-i Shirin et Takhti Sulai- 
man. 
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A côté du petit iwãn de Shápür Ill, Khosrow Il fit creuser un iwên pus. 
rocher, don! la paroi du fond ainsi que les côtés furent richement décorés. 
L'exécurion de sculptures dans le fond d'une grotte avait été introduite par Shäpür III, 
qui avait fait tailer sa statue o! collo do son póro, Shäpür Il, dans le petit ivan. 
L’ornementation de l'entrée et des parois latérales d'une grotte fut une création nouvelle. 


rand dans lo 


A l'entrée du grand iwan, les deux panneaux qui soutiennent l'arc furent ornés dimita- 
tions de stucs, gravés dans la pierre, représentant un arbre de vie stylisé aux feuilles 
d'acanthes. Une cornicne en forme de diadème enrubanné el surmonté d'un croissant 
de lune délimite l'arc. De chaque côté plane une figure de Victore ailée (cat. n°89, 90). 


A Têq-i Bustán IN, au tympan de la paroi du fond apparait l'investiture du roi Khosrow Il. 
Le dieu Ahura Mazda, à droite, el la déesse Anahita, à gauche, offrent, chacun, un 
diadème au roi qu'ils encadrent. L'artiste a essayé d'exécuter les personnages en 
ronde-bosse en les détachant, pour ainsi dire, du roc. 


Sur le registre inférieur (Tãq-i Busan IV) se découpe l'image de Khosrow II en roi-che- 
valier. De la main croito, il tient horizontalement une longue lance, et dans l'autre main 
un grand bouclier qui couvre l'épaule gauche. Le cavalier et sa monture sort protégés 
par une cotte de mailles. Seuls les yeux du roi sont visibles (cat. n™ 91 à 93; pl. 37). 
Nous pouvons considérer cette statue comme un prototype des représentations éques- 
tres des chevaliers du Moyen-Age. 


Des scènes de chasse ornent les deux côtés: à gauche, une chasse aux sangiers, à 
droite une chasse aux ceris. 


La chasse aux sangliers (Täg.i Bustán V) se déroule dans les marais. Les différents 
stades de la chasse sont ilusrrés. A gauche, les sangliers sont rabattus par des élé- 
phants, montés par des cornacs. Au cortro, le roi dobout dans un baieau tue deux 
sangliers. Il apparait une seconde fois dans une chaloupe, mais son arc n'est plus 
tendu; des barques pleines de musiciens l'entourent. Des poissons et des oiseaux 
évoluent entre les plantes aquatiques. En bas, les cornacs hissent les sangliers morts. 
sur le dos des éléphants (cat. n° 94 à 101; pl. 38, 39). 


Lo pannoau ornê do la chasse aux corte (Tãq-i Bustin VI), sur le cóté droit, est resté 
inachevé. L'action se déroule ici de droite à gauche. A droite, des éléphants poussent 
les cerfs vers le terrain de chasse. A trois reprises, le roi est représenté au cours de 
l'opération. En haut, à cheval sous un parasol, il entre dans lo domaino, suivi par des 
musiciens. A gauche, d'autres musiciens ont pris place sur un podium. Au centre, 
encadré de dignitaires a cheval, il dirige son arc en direction de certs cui s'enfuient. 
En bas enfin, il quitte la chasse au galop (cat. n“ 102 à 105: pl. 40) 


Ges scènes nous offrentune image irès vivante des fêtes de chasse a la cour sassanido. 
Elles évoquent les chasses assyriennes du roi Assurbanipal (869-630 av. J.C.) 

Des écrivains byzantins relatent qu'aux alentours des villes sassanides, de vastes parcs 
d'animaux avaient été aménagés. Lorsque l'empereur byzantin Heraclius pilla, en 628 
aprés J.C, le palais sassanide de Dastadjird, il trouva dans un domaine, situé à proximité, 
des fons, des tigres, des onagres, des gazelles, dos paons et des autruches. 


Ces tableaux de chasse nous Ivrent, sur le plan iconographique, des renseignements 
précieux concernant l'armement, les instruments de musique (instruments à corde tels 
los harpes; instruments à vent, tels la flûte ot la trompette: instruments de percussion, 
tels les timbales et les tambours), et surtout concernant l'habillement. Jamais les vêt 
ments des personnages sur les relets sassandes ne furent aussi richement décorés 
que sur la Scène de chasse aux sengliers. Roi, dignitaires, cornacs et musiciens sont 
habilés de tssus en scie, ornés de motifs géométriques, de plantes (rosettes, fleurs 
de lotus) el d'animaux. En particulier, les décors zoomorphes sont variés: hérons, 
canards, cogs, têtes de sangliers el animaux fantastiques, tels des ibex allés et des 
Senmurv. Le Senmurv ou le paon-dragon est un animal fabuleux à tête de chien, aux 
pattos de föln ot à la queue d'oiseau, pout être de paon. 


La richesse des vêtements découle de l'évolution du tissage. Déjà au début de l'époque 
sassanide, Shäpür | (241-272 aprés J.C.) avait envoyé des tisserands de Syrie vers 
Bishápür. 

Shäpür Il (309-379 après J.C.) stimula le tissage de la soie, en établissant des artsans 
syrions, surtout originaires d'Antioche, dans la province du Knüzistän (entro autros à 
Shüshtar et à Gundishäpür). Tous les fils de soie devaient alors être importés de Chine, 
par le continent le long de l'Oxus (actuel Amu Darya), ou par voie de mer en passant 
par linde. Dans les deux cas, le commerce de la soie passait par les mains des Perses, 
Qui en détenaient le monopole. Ce ne fut que plus tard, au VI" siécle, cue le vers à soie 


put être élevé en Occident (en important des cous fécondés do Chino), d'abord chez 
les Perses, ensuite chez les Byzantins. Le tissage de la soe connut, à partir de ce 
moment, un essor extraordinare, principalement à l'époque de Khosrow 1 (531-579 
après J.C.) qui, après sos victoires on Syrie, fit ómigror un plus grand nombre d'artisans 
en Iran. 


Pou do tissus sassanidas furent découverts en Irán même. Les splendides étoffes qui 
ornaient les palais sassanides avaient été dérobées lors de la conquête arabe. De 
nombreux tissus furent trouvés en Asie Mineure et en Egypte, d'autres reposent dans 
des trésors d'égises et des musées. lls furent cfferts par des souverains, ou y aboutirent 
par voie commerciale, car ces tissus étaient trés appréciés en Occident. Une autre 
source appréciable lut le commerce des rolques, c'est-à-dire le transfert des ossomonts 
des saints el des martyrs chrétiens, enveloppés dans des soies sassanides ou dans 
des tissus byzantins. 


Ces scènes de chasse dénotent, du point de vue iconographique et stylistique, un grand 
nombre d'innovations inconnues préalablement dans les relias rupestres sassanides 
St autros œuvres d'art. Elles sont picturales et gravées en bas-rlil. Les artistes ont 
probablement puisé leur inspiration dans la peinture et lorfövrerie sassanide tardive, 
dont les plats à scenes de chasse, ont pu servir d'exemple pour la précision des détails 
des habits luxueux et la représentation soignée des animaux. Du point de vue stylistique, 
quelques procédés nouveaux entrent en usage, comme la perspective aérienne, où 
figures et animaux sont placés les uns au-dessus des autres, là où logiquement ils 
devraient se cóloyer. Dans certains cas (là où trois ou quatre éléphants s'avancent côte 
à côte), la méthode classique ce perspective est appliquée. A ces éléments s'ajoute le 
caractère essentiellement narratif dos différentes actions. 


Ces innovations stylistiques et iconographiques trouvent leurs sources dans des apports 
venus de Byzance, d'Asio Contrale ot des Indes, ou encore dans des œuvres d'art 
sassanides tardives, tels les plats en argent doré, déjà mentionnés, portant des scènes 
de chasse 


Les scènes de chasse à Taq-i Bustän ne peuvent être attribuées à un roi bien défini, 
car le monarque ne porte pas de couronne spécifique. Généralement, on admet qu'elles 
furent conçues à l'époque de Khosrow II (591-628 après J.C.), puisqu'il fit exécuter les 
sculptures au fond de l'iwän. Cependant, il n'est pas inhabituel que des reliefs de 
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périodes différentes ou do rois successifs se cótoyent. Par conséquent, l'attribution à 
Khosrow I reste toujours problématique. Ces sculptures appartiennent à l'époque sas- 
sanide tardive; il n'est méme pas exclu qu'elles furent créées au debut de l'ère islamique. 


Aprés la mort de Khosrow Il, en 828 après J.C., quelques monarques insignifiants 
regnérent éphémerement dans un climat de roubles polliques et dintigues. Is ne 
purent sauvegarder la puissance du royaume rétabli par Khosrow | et II. De tous ces 
rois aucun relief ne nous est parvenu. 


Les propagateurs arabes de l'islám ont finalement accompi la chute de l'empire sassa- 
nide. En 837 après JC. ils prirent la capitale Ctésipnon, et en 642 aprés J.C. les Perses 
encoururent une défaite pròs do Nihävand eur leur propre torritoire. Lo dernier roi 

Yazdigîrd lll (632-651 aprés J.C.) prit la fuite au Khurasan, où il fut assassiné. 


Lin qui pendant quatro cente ans avait résisté, avec succès, à Romo et à Byzance, 
succomba sous la nouvelle puissance arabe, et accéda ainsi au monde ce l'islam. 


Los emoimas sur es roles rupestres sassanides 
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XI. Survivances 


A l'encontre des autres pays du Procho-Orient, où l'avènement de l'slám provoqua une. 
rupture culturelle avec le passé, la domination islamique en Irán ne parvint pas à détruire 
les traditions nationales de sa civilisation séculaire. 


Les Iraniens résistérent efficacement à l'arabisation et, en dignes héritiers des Achémé- 
hides et Sassanides, ils réussirent à sauvegarder leur caractere propre. Ils adopterent 
la nouvelle religion sémitique «islam », mais se réfugiérent dans le Shiisme. 

Au sein du monde islamique, ils élaborérent la culture irano-islamique, et créèrent un 
art et une littérature personnels, basés sur leur prestigieux passé. Gest à partir du 
temple du feu sassande que s'est développée la mosquée iranienre. 

Le caractère persan se perpétua dans la littérature, dont les œuvres sont consignées 
dans des manuscrits, richement décorés de miniatures. Les Persans furent d'ailleurs 
les maitres incontestés dans l'art de l'enluminure islamique. Une nouvelle langue natio- 
nale, basée sur le pehlevi sassanide, garde son originalité indo-européenne, bien qu'elle 
soit rédigéo on caractóros arabes, 


Depuis la conquête islamique (VII siècle aprés J.C.) jusqu'à l'avènement de la dynas 
des Qadjars (1779-1925), aucun relief rupestre ne fut sculpté. Ce qui ne signifie nulle- 
ment que l'art figuratil ait disparu completement en Iran. En effet, les Persans ne se 
sont jamais montrés intrarsigeants envers les préceptes bannissant les représentations 
des êtres animés, et qui d'ailleurs ne sont pas explicitement cités dans le Coran. Les 
merveilleuses miniatures, les figures ornant les tapis persans, les faîences et la céremi- 
que en témoignent. Sous la dynastie des Salawides (1501-1732), de grandioses pein- 
tures murales virent le jour dans les palais (p. ex. au Chihil Sulün et à TAR Kapü à 
lefahán), ot au cours do la dynastie des Zend (1750-1779) la sculpture suscita un intérêt 
croissant. Des palais et des demeures patriciennes, surtout à Shiraz, se parérent de 
tableaux ciselés, qui renouörent avec la tradition achéménide, dans laquelle is puisérent 
un certain nombre de motifs iconographiques. 


Avec la dynastie dos Qadjars, nous assistons à uno renaissance de l'art rupestre, qui 
pendant douze siècles, c'est-à-dire depuis la fin de l'époque sassanide, était entró dans 
l'oubli. 

Surtout à l'époque de l'empereur Fath ‘Ali Shah (1797-1834) cette forme c'art connut 
un grand engouement. ll se fit représenter sur deux reliefs près de Rayy, au Sud de 


or 


Téhéran. Pour le premier relief, il fit méme disparaitre une composition sassanide afin 
d'y perpétuer son effigie de chasseur à cheval transparcant un lion d'une longue lance. 
Mieux connu est le second tableau, près de la source Chashmah-i ‘Ali, où l'empereur 
est assis sur une couche royale, entouré de ses fils. A gauche, le monarque apparait 
de nouveau. un faucon à la main, debout sous un parasol tenu par un serviteur: à droite 
figurent encore quatre personnages. 


Des membres de la famille du souverain. qui remplissaient la fonction de gouverneur 
de province, suivirent son exemple. Dans la grotte de Tan: Bustan, au-dessus de la 
chasse aux sangliers, datant de la période sassanice, le gouverneur de Kirmänshäh, 
Muhammad ‘A Mirza Dawlat Shah, fils du roi Fath ‘Ali Shah, se fit représenter avec 
ses deux fils (vers 1822). 


Près de Käzarün, à Puri Ab-i Ginah, le prince Taimür Mirza, gouverneur de la province 
du Fars, fit sculpter, à la même époque, un relief, où il est assis sur un tróne, et à ses 
pieds est couché un lion domestiqué. Il est entouré de dignitaires, l'un lui apporte un 
narguilé, et un autre est muni d'un fusil. 

Le relie rupestre le plus récent se situe le long de la route de Téhéran à Amul, dans 
la gorge de Bandan Burida, au pied du Dimävand, ll présente l'empereur Nasr ad Din 
Shah (1848-1896) avec ses vizirs. 


Dans l'ensemble, les reliefs rupestres Qädjärs sont de caractère rait, dépourvus de 
tout mouvement. Les themes en vogue à l'époque sassanide réapparaissent: la glori 
cation du monarque ou de princes-gouverneura ténant, entourés de membres de leur 
famille ot do dignitaires, ainsi que les scènes de chasse. Du paint de vue stylistique, 
lis s'apparentent aux peintures sur tole cui étaient très prisées à l'épocue. La plupart 
dos roliofe Qadjars étaient d'ailleurs point, et trés souvent los artistos imilaionl, avoc 
le plus grand soin, les vêtements somptueusement brodés d seris de pierres précieu- 
ses 


Les peintures et les sculptures rupestres Qädjärs, qu'on prétend souvent être démunies 
de valeur artistique, constituent un témoignage important de l'esprit du temps et des 
normes esthétiques répandues à l'époque. 
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CATALOGUE 


RELIEFS RUPESTRES DES LULLUBI 


1. Sari Pul I: la victoire du rol Anubanini (fig. 1) 


Le tableau, sculpté trés haut dans la paroi rocheuse, au-dessus d'un relief parthe, se 
compose de deux registres, séparés par une bande horizontale, 

Le registre supérieur représente, à gauche, Anubanini, roi des Lullubi qui pose le pied 
gauche sur un ennemi nu étendu sur le sol. De la main droite il porte une hache et de 
là main gauche un sceptre et un arc. Face au roi, la déesse Innna/'shlar, coiffée dun 
tiare à cornas, amène deux prisonniers nus, agenouillés et ligatés. qu'elle lien! au moyen. 
d'une corde passée dans l'anneau que chaque ennemi porte au nez. De la main droite, 
tendue vers le roi, elle présente un anneau, symbole du pouvoir. Ses épaules sont 
hérissées d'une hache encadrée de deux massues. Entre le monarque et la déesse, à 
hauteur de leur tête, apparait le symbole d'Inrina/Ishtar, notamment l'étoile à huit bran- 
ches inscrite dans un cercle. 

Le registre inférieur présente six captifs nus, alignés, les mains liées dans le dos. Le 
premier à droite, probablement un prince, est coiffé d'une tiare cannelêe (ou couvre-chef 
à plumes). Une inscription accadionne invoque l'aide des divinités pour combattre los 
ennemis. 


Datation: époque d'Isin 1 (2017-1794 av. J.C.) 


RELIEFS RUPESTRES ELAMITES 


2. Shikafti Salman li: scène d'adoration du roi Hanni ot do sa famili 
Dimensions: haut. 2,28 m; long. 2,65 m. 

Trois personnages debout sont dirigés vers la gauche. La première figure, le roi anni 
les mains jcintes en attitude de priere, porte une tunique à manches courtes, se terminant. 
campariformément au-dessus des genoux et resserrée à hauteur de la taille. De son 
couvre-che! en forme de bonnet, émergent trois tresses, dont ceux perdent sur la poitrine. 
et une troisième tombe sur l'épaule gauche. ıl a une longue barbe carrée, A droite se 
trouve la reine qui ramène également les mains devant la taille. Elle est vêtue d'une. 
longue robe à manches courtes, ornée de franges. Une tresse de la chevelure opulente 
retombe sur l'épaule gauche. Elle est parée dun lourd collier. 

Leur fils, dans une attitude identique et vêtu de la même façon que son père, s'insère 
entre eux. Les cheveux, à longue tresse pendante, sont maintenus par des rubans. Une. 
inscription élamite est gravée au-dessus de la turique de Hanni, do celle de l'enfant ot 
sur le bas de la robe de la reine. 


Datation : période néo-êlamite : WWE siècle av. J.C. 


(Pht) 


3. Kül-i Farah I: grande scène d'offrande de Hanni 
Dimensions: haut. 1,10 m à 1,30 m; long. 1,66 m. 


Ce relief, le plus important d'dhzh- Malamir, reproduit une scène d'offrande du roi tanri, 
accompagné do doux hauts dignitaires. Dovant oux sont amonós los animaux destinés 
au sacrifice et immolés en présence de musiciens. 

Cette scene, gravée dans un panneau sur la face nord de la gorge, est dominée par la 
grande figure du roi Hanni qui, les mains jointes, est en attitude de prière. ll est suivi, 
en haut, de son ministre Shutruru et, en bas, de son vizir Shutrurura. Le ministre tient 
un arc à la main gauche levée et un grand carquois pend à son ceinturon, Le vizir joint 
les mains devant la poitine. 

Deux pettes scènes superposées sont sculptées sur la partie droite du relief. Le groupe 
supérieur compte trois musiciens, vêtus de longues tuniques qui, de la main gauche, 
tiennent chacun un instrument. Le premier porte une harpe triangulaire à quatorze cordes, 
le second une harpe horizontale à neuf cordes et le troisióme un tambourin carré. 

Le second groupe représente une scène d'offrande. En bas, un prêtre verse probablement 
de l'encens sur un petit aute. Le corps et les têtes tranchées da trois béliers sont étalés 
pus haut. A gauche du prêtre, deux hommes amènent un bœuf à bosse; l'un a saisi 
l'animal par los cornos, l'autro le pousso en avant. Au-dessus des bêtes abattues, un 
quatrième personnage apporte une chèvre. 

Une longue inscription de ving-quatre lignes couvre toute la largeur du relief, sans 
outelois empiéter sur los figures. Le nom des personnages est indiqué par une courte 
légende, inscrite sur leur vetement ou à cote d'eux. 


Datation: période néo-élamie : VIII! VII s. av. J.C. 


4. Kül-i Farah ill: scène d'offrande (vue de la face suc) (PI. 2) 

Dimensions: haut. 245 m à 3,22 m; long. totale du bloc 6,50 m. 

Ce grand bloc de rocher isolé est couvert sur toutes les faces de sculptures qui représen- 
tent une scène d'offrande, suivie d'une procession de nombreux adorants. 

Le rituel proprement dit se déroule sur l'étroite face est (à l'extrême droite, peu visible); 
trois bosuts à bosse et dix-huit bouquetins (six rangées de trois) y seront sacrifiés par 
dos prótros. 

Sur la face sud-est, un grand personnage est présenté debout (un roi 2) sur une estrade 
portée par quatre hommes agenouiles. II est suivi de soixante-cing edorants, répartis 
Sur quatre rangées, et qui, habillés d'une courte tunique ou d'une longue robe, tendent 
les bras, en signe d'adoration. 


na 


La procession se prolonge sur la face sud-ouest (47 adorants) et ouest (5 adoranta) 
respectivement en quatre et deux registres. Le défilé qui, en trois rangées totalisant 
quarante-trois fidèles, continue en sens inverse sur le côté nord, est introduit, de nouveau, 
par un grand personnage (un 1017). Trois harpistes et quelques personnages vont à la 
rencontre du cortège. 


Datation : période réo-élamite : MEN s. av. J.C. 


5. Kali Farah IV: scène d'offrande d'un roi trönant en présence de dignitaires 
Dimensions: haut. 2,60 m; long. environ 2 m. 

Ce panneau est subdivise en cing registres. Au registre supérieur, le roi habillé d'une 
longue tunique est assis sur un trône devant une table d'offrande. Quatre dignitaires et 
irois vases sont disposés derrière lui. En face du roi se dressent deux prêtres; l'un dépose 
un objet sur la table et l'autre apporte un objet également indefinissable. Un animal est 
immolé derrière eux. Trois personnes sont encore visibles à un niveau plus élevé. 

Sur les trois registres suivants, deux groupes se dirigent, à chaque reprise, l'un vers 
l'autre. Certains portent une tunique courte, d'autres une tunique longue. La main droite 
est levée à hauteur du visage; le bras gauche se ramène à la taille. Sur le registre 
inférieur (le cinquième), six figures lèvent les bras en signe de respect. 

La composition de ce relief, qui est très érodé, amonce déjà celle des Achéménides. 


Datation: période réo-élamite : VMYVI s. av. J.C. 


6. Kürángün: scene d'adoration : vue generale (P. 3, fig. 2) 


Un relief éiamite a été sculpté sur une paroi rocheuse presque verticale, à environ 
60 m au-dessus de la rivière Fahllän. Le panneau principal représente un couple di 
assis, daté du XVII s. av. J.C. La procession de fidèles qui progressent en descendant 
aurait été ajoutée eu VIVII s. av. J.C. 


7. Kürángün: panneau principal (détail du n° 6) (fig. 2) 
Dimensions: haut. 1,80 m; long. 3,65 m. 

Le panneau central rectangulaire, très plat de facture, reproduit une scène d'adoration 
devant un couple divin. 

Une divinite masculne, probablement le dieu élamite Napirisha (ou Inshusninak), portant 
la couronne à cornes, ost assise sur un tône de serpents. I tient deux serpents dans 
la main gauche, et dans la droite levée un anneau et une baguette d'où jailissent des 


jets d'eau. Le premier ost dirigé vers les trois adorants debout devant lui; le second 
passe au-dessus du couple divin en direction du premier des deux fidèles placés derrière 
eux. La déesse assise Kirrisha (cu Ishnikarad), paree également dune couronne à 
cornes, est installée sur un tróne en forme d'animal, et brandit deux serpents. Devant le 
dieu se trouve un objet indéfinissable, peut-être une table doffrande. Une rivière animée 
par quelque vingt-cinq poissons coule à l'avant-plan de la composition. 


Datation: période élamite ancienne: XVI s. av. J.C. 


8. Kürängün: panne 
(Pl. 4) 

Dimensions: haut. 1,70 m; long. 4,30 m; haut. des personnages de 0,85 m à 0,88 m. 
A gauche du panneau central, sept personnages isolés ont été sculptés (voir fig. 2) 
Ensuite, une procession de dix-sept adorants, repartis sur deux rangées superposées, 
descandent vers la scène principale. Les orants portent une courte tunique. serrés à la 
taille par une ceinture. Une tresse de leur chevelure opulente retombe dans le dos. Is 
ont tous les mains jointes devant la taille, en signe de vénération. 

Un escalier en colimaçon de vingt et une marches descend du sommet du rocher, où se 
trouvait un sanctuaire, vers la scène principale. 

Sur la face extérieure de l'escalier treize adorants se présentent dans la même attitude 
et vêtus de facon analogue (voir fig. 2). 


Datation: période néo-élamite : VIII VIV s. av. J.C. 


u latéral de gauche 


procession d'adorants (détail du n° 6) 


RELIEFS RUPESTRES ASSYRIENS 


9. Shikaft-i Guigul: le roi Asarhaddon ? (PI. 5) 

Dimensions: haut. 1,25 m; larg. 0,82 m. 

Le relief est scuipté dans un panneau peu profond, arrondi au sommet. Le roi portant 
une haute tiare, une moustache, une longue barbe et paré de boucles d'oreille est mis 
de profil ll est vêtu d'une longue tunique qui descend jusqu'aux chevilles et laisse les 
pieds apparents. À la ceinture, une longue épée est fixée quasi horizontalement derrière 
lui. Le bras gauche est caché par le torse, mais la main tient probablement une massue. 
Le bras droit a pratiquement disparu par effritement, mais on devine encore que la main 
portait à la bouche devant le visage, un objet difficilement identifiable, peut-ètre une fleur 


ou un gobelet. 
De part et d'autre du visage cu souverain, figurent des symboles de divinités: à gauche 
les sept planètes « sibiti», et la pleine lune dans un segment, du dieu lunaire Sin. Le 
disque inscrit de l'étole, symbole de la déesse Ishtar, était également représenté. Du 
côté dioit, on reconnait le disque ailé, probablement du dieu solaire Shamash, et la tare 
à cornes d'une dvinité (Assur ?). Une inscription assyrienne recouvre la plus grande 
Partie du relief. Le mauvais état de conservation du texte, dans lequel apparaissent 
plusieurs lacunes, ne perme! pas de repérer le nom du monarque, ni de saisir les 
circonstances de l'aménagement de ce relief. 

Datation: sans nul doute, ce relief rupestre appartiant à la période néo-assyrionno ot 
doit être attribué à un des monarques suivants : Sennacherib (704-681 av. J.C.), Asarhad- 
don (680-569 av. J.C.) ou Assurbanipal (669-620 av. AC II convient néanmoins de 
donner la prélérence au roi Asarhaddon. 


RELIEFS RUPESTRES ACHEMENIDES 


10. Bieutün: la vietoire de Darius ! (PI. 6) 
Dimensions: haut. 3 m: long. 5,50 m. 

Ce relief rupestre est taillé dans ia falaise abrupte, à environ 60 m de hauteur, 

Le rot Darus | (522-486 av. J.C.) love le bras droit et tient dans la main gauche un arc 
quil repose sur le pied gauche. II piétine son adversaire, le mage Gaumäta (522 av. 
.C.), qui, bras levés, implore sa grace. Le rol porte une couronne crénelée, une impo- 
Sante barbe carrée, el est vêtu dune longue tunique. II est suivi de ses deux écuyers 
Intaphernés, l'arc à la main gauche, et Gobryas dont les deux mains tiennent une lance 
dressée. 

Devant le monarque défilent neuf prisonniers qui, attachés les uns aux autres par une 
corde au cou, ont les mains ligotëes derrière le dos. lis se différencient par leurs vête- 
ments. Les huit premiers, nu-téte, sont les princes déchus des diverses satragies qui 
complotèrent avec Gaumäta. Après la victoire do Darius | sur los Scythes on 519 av. 
J.C., une inscription fut partiellement déruite pour céder la place à la dernière figure, 
un souverain scythe. Dans le haut du tableau, un buste émerge d'un disque ailê. 

Ure inscription triingue (vieux perse, babylonien et élamite) est gravée au-dessus des 
personnages et en dessous du panneau. 


Datation: Darius | (sculpté vers 522/518 av. J.C) 
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11. Bisutün: le buste de Darius I (détail du n° 10) 


Le roi Darius |, qui lève le bras droit, est coiffé d'une couronne crénelée, et porte une 
imposante barbe carrée dinspiration assyrienne. 


Datation : Darius I (sculpté vers 522 av. J.C.) 


12. Naqsh-i Rustam : les tombeaux rupestres achéménides (vue d'ensemble) (PI. 7) 
Quatre rois achéménides ont fait creuser leurs tombeaux dans la falaise rocheuse abrupte. 
de Naqsh Rustam. De gauche à droite: Darius II (423-404 av. J.C), Artaxerxes | 
(465-424 av. J.C.), Darius | (522-486 av. J.C.), et enfin la tombe rupesire de Xerxes | 
(486-465 av. J.C.), à l'extrême droite hors cu champ visuel de notre document. Des 
reliefs rupestres sassanides furent sculptés en dessous des tombes achéménides. 


13. Naqsh-i Rustam: la tombe rupestre de Xerxès | (vue d'ensemble) 


Toutes les tombes achéménides ont une facade cruciforme (23 m de hauteur, 18 à 20 
m de longueur), dont la partie transversale rappelle celle d'un palais à quatre colonnes 
engagées munies de chapiteaux, en forme de double protome de taureaux adossés, 
L'entrée est surmontée d'une gorge égyptienne. La partie supérieure de la façade cruci 
forme est décoróo do bas-reliets 


Datation: Xerxés 1 (488-465 av. JC.) 


14. Neqsh-i Rustam: la tombe rupestre de Xerxes I (détail du n° 13) (PI. 8) 
Dimensions: partie supérieure de la facade crucilorme décoréo do bas-reliefs, 
haut. 8 m; long. 10 m. 


La partie supérieure de la façade crucilorme est décorée de vingt-huit représentants des 
diversos salrapios de l'empire, superposés en deux rangs. Ils soutiennent un gigantesque 
lit dapparat aux pieds moulures en griffes de lion et qui soutient un podium à gradins 
sur lequel se dresse le roi. Celui-ci porte la tiare crénelée, une longue barbe carrée et 
la tunique (le «Candys ») spéciliquo. Teve la main droite en signe de vénération devant 
un autel du feu, couvert de flammes. li tient un arc posé sur la pointe du pied gauche. 
Au sommet du tableau apparait le buste couronné émergeant d'un disque ailé, ainsi que 
le Globe lunaire. A droite et à gauche, des gardos du corps délimitent la scène. 


Datation: Xerxés 1 (486-465 av. J.C.) 
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15. Persépolis: tombe d'Artaxerxés Ill: détail du bas-relief 
Soldat perse debout, lance aux mains, gardant la tombe à droite de l'entrée. 
Datation: Artaxerxes Ill (359-338/337 av. J.C.) 


RELIEFS RUPESTRES ACHEMENIDES TARDIFS 
OU POST-ACHEMENIDES 


16. Sakävand: vue générale (PI. 9) 


Au lieu dit Sakävend, au Sud de Bisutün, trois tombes, probablement des astodans ou 
úosthotéques, furent creusées dans le rocher. La tombe centrale est surmontée d'un relief. 


Datation : période achéménide tardive ou post-achéménide (IV:/II* a. av. J.C.) 


17. Sakavand: scène d'adoration (détail du n° 16] 
Dimensions: grand personnage: haut. 1,87 m, petit personnage: haut. 0,97 m. 

A gauche, un homme grandeur nature est représenté de profi. II lève les bras en attitude. 
de prière, comme le recommande le prophète Zarathustra dans les Gatha's qui prescri- 
vent aux croyants d'adorer Ahura Mazda, les bras tendus. ll est nu-téte, porte une barbe 
pointue et est vêtu d'une longue robe, dont les pls évoquent rudmentairement 'habille- 
ment achéménide. À droite un personnage, coiffé d'un bashik (couvre-chef en coton ou 
cuir, pointu sur le devant, et prolongé de deux rubans sur la nuque), porte une tunique 
courte. ll lève les bras, en attitude d'orant, devant deux auteis du feu. ll semble tenir un. 
objet mal défini dans la main gauche. L'ensemble, composé de deux autels et de la 
figure à droite, fut probablement ajouté postérieurement. 


Datation : période achéménide tardive ou post-achéménide (IV"III s. av J.C.) 


18. Dukkàn-i Dãûd : vue d'ensemble 
A Dukkän- Dand, près de Ser: Pul, sur la route de Kirmänshäh, une tombe fut aménagée, 
à 12 m de hauteur, dane la surfaco de la falaise abrupto. La façado est délimitée par 
des encadrements en retrait. Les colonnes de la façade se sont effondrées sous la 
pression de la masse rocheuse; seuls subsistent l'abaque et la base d'une colonne. Une 
ouverture donne accès à une chambro funóraire rectangulaire, En dessous de la tombe 


rupestre, la représentation d'un prêtre (nommée de nos jours « Kil-i Dad») a été sculptée 
dans un panneau roctangulsiro. 


Datation : période achéménide tardive ou post-achéménide (VIII s. av. LC.) 


19. Dukkan pand: prètre (détail du n° 18) 
Dimensions: panneau: haut. 1,47 m: long. 1 m. 


Un prêtre ou un mage, vu de profil, porte une longue tunique el est coilfé du «bashlik ». 
Dans la main gauche, il tient le barsum ou faisceau de rameaux sacrés, utilisé lors des 
cérémonies religieuses du Zoroastrisme. La main doite est levée en goste d'adoration. 
La représentation fut exécutée postérieurement à l'aménagement de la tombe. 


Datation: période achéménide tardive ou post-achéménide HIVE s. av. J.C.) 


RELIEFS RUPESTRES SELEUCIDES 


20. Bisutün: le relief rupestre d'Héraclés (PI. 10) 

Cette statue se détache à flanc de coteau sur une plate-forme, située à 3,50 m au-dessus 
du niveau de la route actuelle. Lo héros groc (1,42 m do long), représenté on athlète nu 
allongé, se repose sur une peau de lion au pied d'un olvier. La tête et le torse sort vus 
de face. Le bras drot repose sur la cuisse, et dans la main gauche il tient une coupe. 
Prèe dos pieds, uno lourde massue est sculptöo dans le roc. Un carquois et un arc dans 
sa gaine sont accrochés aux branches d'un olivier. 

Derrière la tête d' Heracles, une stele à inscription grecque relate que cette statue d'Hé- 
raclès fut érigée par Hyakinthos. fils de Pantauchos, en l'honneur cu gouverneur séleu- 
cide local Kleomenis, en l'an 163 (selon le calendrier séleucice), ce qui correspond à 
MB av. JC: 


RELIEFS RUPESTRES PARTHES 


21. Bisutün L: Mithridate II reçoit l'obédience des satrapes, et la vict 
Gotarzes II sur Meherdate 
Dimensions : totalité du panneau: long. 12.10 m. 


ne 


Heliet a: haut. 3,30 m; long. 6,65 m (dont 3,65 m pour l'inscription persane). 
Relief b: haut. 3,10 m: long. 5,45 m. 

a) Bisutün |: Mithridate II reçoit l'obédience de quatre satrapes 

Sous le relie illustrant la victoire de Darius I (522-486 av. J.C.) sur Gaumäta, le roi 
partne Mitnridate ll (123-88/87 av. J.C.) ft sculpter un panneau, qui fut malheureusement 
dégradé par une inscription en persan de 1684 aprés J.C. A gauche de l'inscription, on 
distingue encore un personnage et deux silhouettes drapées, accompagnées, au-dessus, 
d'une inscription grecque et, à droite, d'un texte en persan. 


Un dessin naif, qui aurait été réalisé vers 1673 par J. Grélot (ig. 3), nous permet, non 
seulement de comprendre la composition, mais ógaloment de compléter l'inscription 
grecque. Cing personnages plus grands que nature, vêtus d'une longue tunique, sont 
représentés de profil. Les quatre dignitaires à gauche regardent la anquième figure, qui 
leur fait faco à droito. Tous les personnages, sauf le quatrième, lèvent la main droite er. 
signe de respect. De plus, la seconde figure tient le symbole de la Victoire ailée. 


Datation: Mithridate II (123-88/87 av. J.C.) 


b) Bisutün II: la victoire de Gotarzés II sur Méherdate 
A droite du relief de Mithridate figure une scène éradée de combat de cavalerie, et qul 
représente la victoire du roi Gotarzès II (vers 38-51 après J.C.) sur Ménerdate. Un 
minuscule écuyer galope, lance pointée, vers la droite, et en dessous un deuxième 
désarçonne un ennemi, Le cavalier du cenire, Golarzes ll. plus grand que ses com: 
pagnons, mais dans une attitude similaire, semble subitement encourager son cheval 
quoique l'an soit coupé. ll porte un heaume à visière et atteint de la lance son adversaire 
dont la monture culbute e! s'effondre. Méherdate, transpercé, glisse au-dessus de l'enco. 
lure de son cheval et s'écrase à méme le sal. Dans l'angle droit supérieur, on discerne 
encore un cheval en fuite. Au-dessus de Gotarzès II plane une Victoire ailée tenant un 
anneau enrubanné. 


Datation : Gotarzés II (28-51 après JC.) 


22. Bisutün IIl: offrande devant un autel (PI. 11) 
Dimensions ; haut. du bloc de rocher: 2,50 m; du roi sur la face antérieure: 1,88 m. 


Sur un grand bloc de rocher isolé, un monarque sacrfio dovant un autol. Il est présenté 
de face, sauf la jambe gauche qui est légèrement de profi. ll porte le costume traditionnel 
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parthe. Une tunique aux longues manches est maintenue à la taille par une large ceinture 
décorée de disques, et à laquelle est suspendu un poignard. Le large pantalon, dont les 
incisione verticales évoquent los plis, ost sorré dans des bottes. Un diadèmo à longs 
rubans ceint la tête. La main gauche tient un récipient où il a pris l'encens qu'il répand 
de l'autre main sur l'autel 

Deux dignitaires, vétus de la même façon, sont sculptés sur les parois latérales du roc. 
Le dignitaire de gauche porte un manteau enroulé sur l'épaule, celui de droite lève une 
coupe de la main droite. 

L'inscription parthe gravée sur l'autel mentionne le nom de Vologèse. 


Datation : Cina rois ayant régné entre 51 et 227 après J.C., ont porté le nom de Vologèse, 
si bien qu'il est impossible de dater ce relef avec précision. En se basant sur des 
caractéristiques stlistiques, il peut probablemont être situé au I" ou Il siècle après J.C. 


23. Hung-i Naurüzi: hommage à Mithridate 1 (et probablement aussi l'investiture 
d'un vassal local): vue d'ensemble (PI. 12. fig 4) 
Dimensions: long. du panneau: 4,15 m; haut. du cheval avec cavalier: 1, 80 m; 

(haut. du cavalier: 1,60 m); haut. de la figure centrale: 2 m; 

haut. des trois figures à droite: 1,52 m à 1,87 m 


Au revers d'un grand bloc de rocher, décoré d'un relief élamite ancien, une scène 
sculptée a été exécutée, dans un panneau en retrait. | se compose ce six personnages 
à gauche un cavalier, suivi d'un page de profi, et à droite quatre dignitaires vus de face. 
Ces quatre figures sont vêtues à la mode typiquement parthe: longue tunique et large 
pantalon à cannelures horizontales suggérant des plis. La figure centrale qui en outre 
porte une pèlerine, lève lo bras droit ct présente un objet difficilement identifiable (proba- 
blement une pomme de pin) au cavaler, La main gauche repose sur la poignée de son 
épée et un poignard est suspendu à la hanche droite. Son voisin au manteau enroulé 
Sur l'épaule love lo bras droit ct tient à la main le même objet difficilement reconnaissable; 
la main gauche vient à la taille. Le second et le troisième dignitaires, armés d'un poignard, 
ont les bras croisés sur la poitrine. 


Detation: Mithridate |, vers 139/138 av. J.C. 


24. Hung-i Naurüzi: le cavalier Mithridate | et le page (détail du n° 23) 


La partie gauche du relief présente un cavalier suivi ce son page. La chevelure opulente 
ot bouclée du cavalier est maintenue par un bandeau noué, dont les rubans rotombont 
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sur le dos. Le cheval, richement hamaché - la couverture est marquée - tient la patte 
avant gauche levée. Presque totalement cache par le cavalier, s'avance le page. Un 
oiseau tourné vers le cavalier plano au-dessus de la tête du cheval; il lient un anneau 
dans les serres. Un second volatile, alles déployées et un anneau au bec, se trouve à 
proximité de la figure centrale. 

Le cavalier présente des similitudes frappantes avec l'effigie du roi Mithridate | (vers 
171-129/138 av. J.C.), gravée sur ses monnaies. Le roi parthe Mithridate | conquit en 
139/138 av. J.C. le royaume c'Elymaide. ll s'agit probablement d'un fait historique, sans 
doute l'hommage rendu à Mithridate | par un vassal local, Kamneskirès, accompagné de 
trois dignitaires. 


Datation: Mithridate |, vers 139/138 av. J.C. 


25. Hung-i Kamälwand: scène d'hommage (fg. 5) 
Dimensions: haut. du panneau 1,55 m; long. 1,30 m. 

Deux personnages sont figurés: à gauche un cavalier, à droite un homme debout. Le 
cheval set do profi et lo cavalior do faco; la monture est très patite par rapport au cavalier. 
Celui-ci porte un casque à plumes, muni de longs rubans, une tunique et un pantalon 
repris par les bottes. De la main gauche il tient les renes et de la droite une lance. 
L'homme debout, mis de face est figuré trop grand. ll porte une longue tunique parthe 
qui descend en dessous des genoux. Le bras gauche repose à hauteur de la hanche, 
etia main droite tient une petite cruche. Un texte élyméen-araméen est gravé au-dessus 
de la scène. Ce relief illustre l'hommage d'un dignitaire à un prince d'Elymaide. 


Detation : I" s. av. J.C. - début Il s. après JC. 


26. Tangi Bután, Shimbär 
Dimensions: panneau: haut. 2 m (1,10 m pour le cinquième groupe); long. 8,50 m. 

A première vue, le panneau sculpté donne l'impression de former une bande continue, 
mais un examen attentit nous révèle que le tableau réunit quatre groupes distincts, de 
composition analogue, Chaque tableau représente deux personnages, sauf le second 
qul en compte trois. Ensuite, trois petites figures sont taillées dans un panneau plus 
pei. Tous les personnages denotent une parfaite frontalté. Chacun des quatre groupes 
Se compose dun homme nu à gauche et d'un (deux dans le second groupe) personnage, 
vêtu à la mode parthe. Un autel se dresse entre les deux figures. L'homme nu tient la 
mein droite sur une massue, el de la main gaucho il serre une coupe devant la poitino. 
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li est coiffé d'un diadème, dont les rubans ondoyants sont nettement visibles derrière la 
tête. Ce personnage est incontestablement le dieu grec Héracles, qui fut identifié au dieu 
iranien Verethragna. 

L'homme qui l'accompagne est vétu d'un large pantalon et d'une tunique quí descend 
en dessous des genoux, retenue par une ceinture; un manteau enroulé est jeté sur 
l'épaule gauche, ll lève la main droite, la paume tournée vers Höraclös-Versthragna. 


Les cing inscriptions élyméennes-araméennes, gravées sur ce panneau, dénotent des 
différences paléographiques, qui prouvent que les groupes n'ont pas été exécutés simul- 
tanément, mais représentent des générations difiérentes. Is illustrent, chaque fois, uno 
scène d'hommage d'un dignitaire local au dieu Héraclés-Verethragna, sous la forme d'un 
sacrifice sur un autel. 


Datation; en raison des diverses interprétations chronologiques des inscriptons qui 
s'échelonnent entre 75 av. J.C. jusqu'à 200 aprés J.C., on ne peut dater ce reief avec 
précision. 


27. Küh. Tina (Bard-i But) (fig. 6) 
Dimensions: haut. 0,84 m; long. 1,25 m. 


Ce relief est sculpté sur la face intérieure d'un des deux grands blocs de rocher adossés. 
Un personnage est allongé sur un lit d'apparat. Son bras gauche replie repose sur une 
pile de coussins. et de la main ramenée devant la poitrine il tient une coupe. De la main 
droite, il présente un diadème. À ses côtés se trouve un personnage assis, dont les 
jambes reposent sur un escabeau et dont la main droile tient soit une corne d'abondance, 
sot un éventail 


Datation: I" s. av. J.C. - il s, aprés J.C. 


28. Tang Sarvák: vue générale du deuxième bloc de rocher (PI. 13) 

Dimensions haut. totale : 8,60 m: long. totale de la face antérieure ou nord-est (à gauche) 
6,70 m; paroi latérale (à droite) 6 m. 

Le deuxiéme, le plus important des quatre blocs de rocher isclés, est décoré de tableaux 

sur la face nord-est, l'angle nord et la face nord-ouest 

Datation : los roliote no pouvont Otro datée avec cortitudo, parco quo les opinions concer- 

nant la datation des textes sont trop divergentes, du I" s. au début du Il s. aprés J.C. 
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29. Tang-i Sarvak II: paroi nord-est ou face antérieure (détall du n° 28) (PI. 14) 
Dimensions: haut. 2,15 m; long. 4 m. 


Lo registre supériour représente un prince étendu sur une couche de parade: à gauche 
deux personnes sont assises sur un siège commun; à droite se trouve une personne 
debout. 

La figure allongée croise les jambes et son coude gauche repose sur une pile de coussins. 
Ji ent une coupe à la main gauche, et de la main droite levée il tend un diadème. Sa 
chevelure touffue, émergean! d'un casque conique, surmonté d'une protubórance, se 
répand en deux masses sur les épaules. II est velu d'une longue tunique et du pantalon 
parthe. Au lit de parade, recouvert d'un tapis, sont fixées une serie de clochettes ou de 
lands; les pieds sont sculptés on forme d'oiseaux montée sur un socle: aux extrémités. 
des aigles et au centre probablement un oiseau du paradis couronné de volutes. 


Les deux personnages assis devant le roi portent un large pantalon ei une longue tunique 
qui retombe entre les jambes et traine derrière eux sur le sol. Leur chevelure est main- 
tenue par des nœuds dont les bandelettes flottent sur les épaules. Le premier, à gauche, 
est café d'un casque arrondi muni de onze pointes se terminant en patites boulos, et 
surmonté au centre d'un bouton saillant. II tient un long sceptre dans la main droite levée. 
Le second porte un casque arrondi paré d'une plume. Sa lance tenue de la droite est 
‘omée de banderoles. Les deux porsonnagoc lóvont une coupe de la main gauche. 

La figure située à droite du prince allongé est vêtue d'une longue tunique qui couvre les 
genoux et d'un large manteau qui retombe dans le dos. Sa tête est couverte d'un casque 
arrondi, couronné d'un appondico protubérant. Le bras droit est tendu derriere les épaules 
du prince allongé, et sa main gauche tient une gerbe de fleurs ou plus probablement 
une come d'abondance. Deux inscriptions ont été gravées au-dessus de cette scène. 


L'identification des différents personnages est controversée. L'homme couché sur le It 
de parade est le prince Vorcd. Les deux figures assises à gauche sont identiiées par 
certains auteurs comme étant Mithra et Anahita ou encore Artemis et Athena. Des 
arguments vent néanmoins à l'encontre de cette hypothèse. II s'agit incontestablement 
‘de deux hommes (ils ont une moustache); la figure de gauche ne porte pas la couronne 
radiée do Mithra, mais un casque hérissé de pointes qui se terminent par de petites 
sphères, comme celui du rci Antioche sur le relief de Nimrud Dagh. Les inscriptions 
mentionnent bien un prince mais ne citent aucune divinité... Nous proposons de roconnai- 
dens ce tableau une scène é'investilure où le prince Vorod d'Elymaide, couché sur 
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un lit d'apparat, montre ostensiblement à ses vassaux le diadème, emblème de son 
pouvoir et de sa puissance, dont il vient d'être invest 


Datation : voir cat. n° 28. 


30. Tangi Sarvak II: angle nord (détail du n° 20) 
Le prince Vorod en prière devant un autel (PI. 15) 

Dimensions: haut. du prince: 2,80 m. 

Un personnage, plus grand que nature, occupe un côté et l'autel l'autre côté du rocher. 
Lo prince, représenté intégralement de face, porte la tiare conique rainurée, surmontée 
d'une protubérance ronde; les cheveux retombent en deux masses toullues sur les 
épaules. Une grande moustache et une barbe carrée sont apparentes. ll est vetu d'un 
amplo pantalon et d'une longue tunique retenue par une écharpe à pans retombants. 
Ure pèlerine, fermée par un camée, est jetée sur la tunique. Un manteau enroulé est 
pose, de surcroit, sur l'épaule gauche. II tient un objet indéierminable (une fleur?) à la 
main gauche. 

La main droite est tendue en signe d'adoration vers l'autel qui se compose de deux 
socles superposés et d'un fût de colonne ceint d'un diadème muni de deux fanons. Un 
texte de cing lignes est gravé en dessous de l'autel et une inscription de deux lignes se 
remarque au-dessus de la niche du prince, 


Datation : voir cat. n° 28. 
31. Tang-i Sarvak Il: paroi nord-ouest (detail du n° 28) 


Scène d'hommage, chasse, combat contre un lion (Pl. 16) 
Dimensions: haut. 4,85 m; long. 6 m. 


La face nord-ouest comprend trois registres. 


Le registre supérieur compte neu! personnages; le premier à gauche, le prince Abar Basi 
est assis sur un trône, los pieds reposant sur un escabeau. La main gauche est ramenée 
sur la poitrine; dans la droite il tient probablement un sceptre ou une crosse. Un haut 
dignitaire se trouve à ses côtés devant un autel. Sur le meme alignement, cinq person- 
nages (n" 3 à 7) sont représentés de facon identique: les bras croisés sur la poitrine: 
le septième est cependant plus grand et placé à un niveau inférieur. La huitième figure, 
le grand vizir Bel Dusa, assis sur un trône comme le prince Abar Basi (m 1) lien! les 
mains à la talle. Le dernier personnage (n* 9) empoigne des deux mains une crosse 
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mince ot longue. 
Ce tableau ilustre une audience publique, au cours de laquelle le prince et un grand 
vizir assis sont entourés de cignitaires. 


Le registre médian englobe deux scènes, d'une part à gauche deux enfants et quatre 
acultes, et d'autre part, à droite une chasse. Les quatre adultes progressent vers la 
Gauche: la tête e! le corps sont rendus de face, le bras droit est levé, la paume de la 
main ouverte, en signe d'hommage. Le bras gauche, caché par le manteau enroulé, n'est 
pas rendu. Ils sont précédés de deux enfants également reproduits frontalement, 

A l'exirémité droite, apparait un cavalier qui tue un ours. ll porte une longue tunique 
nouée à la talle, et un ample pantalon repris dans les bottes. Le cheval, de profil, galope 
jambes avant levées. Le cavalier, visage ot busto de face, est nottomont trop grand par 
rapport à sa monture; ses pieds touchent le sol. Le carquois est retenu par un anneau 
à la selle. ll tient l'arc et les brides de la main gauche. Sa main droite plonge une dague 
dene le cou de l'animal. L'ours, do profil, so drosse sur l'arrière-train ot lève les pattes 
de devant pour se défendre. Une inscription, en cing lignes, est apposée au-dessus de 
Fours. 


Le registre inférieur montre un homme qui, du bras droit tendu, étrangle un lion assis. 
Sa main droite est placée à hauteur de la taille sur le pommeau d'une longue épée. Ii 
est représenté de face, les jambes écartées, ot est vêtu d'une haute mitre, dune tunique 
et d'un large pantalon. Un manteau est posé sur l'épaule. 


Datation : voir cal. n° 28. 


RELIEFS RUPESTRES SASSANIDES 


32. Firüzäbäd I: victoire du rol Ardashir I, sur le dernier monarque parthe 
Artabán IV (V) (fg. 8) 
Dimensions : haut. environ 4 m; long. 1980 m. 


Cette victoire est illustrée par trois combats singuliers réunis dans un triptyque. Dans le 
premier groupe, à droite sur le relief, Ardashir | à cheval désarçonne de sa longue lance 
le roi Artabän IV (V), dont le cheval culbute. Au centre, le prince héritier Shapir I, fis et 
successeur d'Ardashir |, également à cheval, terrasse son ennemi Darbendän, le chan- 


caler du roi parthe. Dans le dernier groupe à gauche, le page d'Ardashir |, à cheval, 
maitrise brutalement des deux mains son adversaire. 


Datation: Ardashir | (224-241 après J.C.) 


33. Firüzäbäd 1: Ardashir I à cheval dans le premier groupe (détail du n° 32) 

Le roi Ardashir | à cheval est représenté de profi, seul le torse est de face. Un simple 
ruban, dont les pans plissés flotient sur la nuque, entoure sa tête. Les cheveux, très 
stylisés, sont réunis au sommet de la tête, en une grande touffe, dont des mèches plus 
longues retombent sur les épaules. La barbe est passée dans un anneau. Sur sa cotte 
de mailles, faite de chainons assemblés, il porte une armure et une petite pèlerine 
maintenue par une boucle. De la main droite, il liant une lance. Le blason d’Ardashir |, 
notamment un anneau à deux rubans, est répété, tel un motif décoratif, sur le revêtement 
en métal de sa monture. 


Datation: Ardashir | (224-241 aprés J.C.). 


34. Firüzäbäd II: investiture d'Ardashir | (PI. 17) 
Dimensions : haut. 3,90 m; long. 7,10 m. 


Le relief dinvestiture d’Ardashir | à Firüzäbäd fut probablement exécuté pou après son 
couronnement à Ctésiphon en 228 aprés J.C. La scène principale, à gauche, représente 
‘Aura Mazda qui, à la main gauche, tient le barsum ou faisceau rituel et de la main 
droite levéo, remet au roi lo diadème enrubanné, symbole de l'investiture, Un autel du 
feu s'insère entre la civinté et le monarque: 

A droite, un second groupe comprend quatre dignitaires. On y distingue, d'abord, un 
jeune page. qui tient un éventail au-dessus de la tête du roi. ll est suivi de trois hommes 
qui portent la main droite au menton, en signe de respect; leur main gauche est posée 
sur le pommeau de l'épée. Le premier personnage, derrière le page, est Shäpür, le 
successeur d'Ardashir |. Son couvre-che! es! gravé d'un emblème représentant un an- 
neau sur pied couronné d'un croissant. 


Datation: Ardashir | (224-241 aprés J.C.) 


35. Nagsh-i Radjäb Ill: investiture d'Ardashir | (fg. 9) 
Dimensions: haut. 3,04 m; long. 4,90 m. 


Trois groupes distincts interprètent l'événement. Quatre personnages occupent le centre 


du tableau. Le dieu Ahura Mazda, à droite, offro au roi un diadème enrubanné, symbole. 
de l'investiure. Deux petites figures s‘insérent entre eux: à gauche, probablement le 
futur roi Bahram 1, et à droite son homonyme le dieu Bahram ou Verethragna, assimilé 
à Höraclös. Co domicr, représenté nu, tient dans la main droite une longue massue et 
dans la gauche une peau de lion. Derrière le roi apparait un page portant un éventai 
suivi d'un haut dignitaire (probablement le prince héritier Shápür 1) qui lève la main droite 
‘en signe de respect. Tous deux ont la main gauche dissimulée dans la manche. 


A extreme droite, derriere Ahura Mazda, un baldaquin abrite deux figures féminines qui 
tournent le dos à la scène principale. La femme placée à l'avant-rlan est vêtue d'un 
manteau ample. De longues boucles tersadées, propres aux femmes sassanides, sortent 
de son bonnet, la seconde femme porte un couvre-chef à tête d'oiseau. 


Datation: Ardashir | (224-241 aprés J.C.) 


36. Naqsh-i Rustam I: investiture d'Ardashir | (P. 18) 
Dimensions: haut. 4,28 m; long. 6,75 m. 


Gene scène Ilustre ce nouveau Finvestture divine d'Ardashir I, octroyée par Ahura 
Mazda. Mais le dieu et le roi sont ici à cheval et disposés symétriquement. A droite, 
‘Ahura Mazda remet au roi le diadème enrubanné, symbole de l'investiture. Sous son 
‘cheval git l'Esprit du Mal = Ahrimän =. Le cheval du roi piétine Artabän IV (V), lo derer 
Toi parthe, Le page suivant Ardashir tient un chasse-mouches. Une inscription trilingue 
(parthe, pehlevi et grecque) est gravée sur l'épaule du cheval d'Ahura Mazda et sur celle 
de la monture royale. 


Datation : Ardashir | (224.241 après J.C.) 


37. Naqsh-i Rustam I: Ahura Mazda (détail du n° 36) 
Le dieu Ahura Mazda tient le barsum ou le faisceau rituel dans la main gauche, et le 
diadème enrubanné, symbole de l'investiture, dans la main droite tendue. Sur la tate so 
dessine la couronne murale, ceinte d'un ruban noué, dont deux pans plissés retombent 
sur le cos. Ses cheveux bouclés, émergeant de la couronne, pendent an longues mèches 
régulières, toreadeos en spirale, sur los épaulos. Il porto une moustache et une grande 
barbe carrée. Un manteau, retenu par une boucle sur la poitrine, couvre sa tunique. 


Datation : Ardashir I (224-241 après J.C.) 
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38. Naqsh-i Rustam |: Ardashir | (dötai du n° 36) (PI. 19) 

Le bras tendu et la main ouverte, le rol Ardashir | reçoit le diadème enrubanné que lui 
remet le dieu Ahura Mazda. La main gauche est ramenée devant la bouche en signe 
d'hommage. Il porte un couvre-chef muni de protections sur la nuque el sur les oreilles; 
et un diadème, dont les rubans plissés flottent en arrière. Cette coiffure est surmontée 
du korymbos (= une sphère formée par les cheveux enveloppés dans un tissu de soie 
léger). Les cheveux recouvrent l'épaule; la barbe, comme il est de coutume chez les 
Sassanides, est passée dans un anneau. 


Datation : Ardashir | (224-241 aprés J.C.). 


39. Naqsh-i Rustam I: image antithétique des montures du roi Ardashir | et du 
dieu Ahura Mazda (détail du n° 36) 

A gauche, sous les sabots du cheval du rol, est allongé le dernier souverain parthe, 
Artabān IV iV); son emblème - un anneau sur un support - est gravé sur son couvre-chef. 
Le cheval du dieu Ahura Mazda piétine Ahriman, l'Esprit du Mal. Ses cheveux bouclés 
‘sont sorrós daro un diadème fait de deux serpents. 


Datation: Ardashir | (224-241 aprés 4.C.). 


40. Naqsh-i Radjab 1: le rol Shäpür 1 et sa suite (PI. 20) 
Dimensions: haut. 2 m (à gauche) et 4,17 m (à droite); long. 7 m. 


La majestueuse figure du monarque à cheval se dessine à droite. Du bras droit replié 
sur la poitrine, il tient un petit fouet, el de la main gauche les rênes, La suite du roi se 
compose de neuf personnages. Quatre de ceux-ci sont implantés plus haut derrière le 
souverain. lls sont pariellement cachés par la monture royale. Un second groupe de 
cina personnages occupe l'avant-plan. Trois hommes, dont les mains reposent sur le 
pommeau d'une longue épée, sont représentés intégralement et les deux derniers en 
buste. Les marques distinetives (trois croissants, une fourche, et un croissant sur un 
anneau) de certains couvre-chefs, désignent dos mombros do la famillo royale. Un texte 
trilingue (grec, parthe et pehlewi) est gravé sur le flanc du cheval. Il s'agit de la dernière 
Inscription grecque connue en Iran. 


Datation: Shäpür | (241-272 après J.C.) 
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41. Naqsh-i Rustam VI: triomphe de Shápúr I sur Valérien (PL 21) 
Dimensions: haut. 6 m; long. 12,85 m. 

Au centre d'un tableau rectangulaire, se dresse, plus grande que nature, la figure de 
‘Shapur | à cheval. Deux personnages à gauche ont une attitude déférente. 

L'homme dobout à côté du choval ost l'empereur romain Philippe "Arabe, dont les mains 
cachées dans les manches, en signe de respect, sont saisies par le monarque. Le second 
personnage, l'empereur romain Valérien, se précipite bras ouverts et se prosterne devant 
le roi. 

A droite sur le relief, on remarque le buste de Kartîr, le grand prêtre zoroastrien accom- 
pagné d'une Inscription en pehlevi, ajoutés postérieurement, probablement sous le règne 
de Bahram Il (276-293 aprés J.C.) 


Datation: Shãpûr | (241-272 après J.C.) 
42. Nagsh-i Rustam VI: Valérien agenouillé (détail du n° 41) 
Dimensions: haut. 3,35 m. 

L'empereur Valérien, s'agenouillant, tend les deux bras vers le monarque. Une couronne 
de laurier ceint sa courte chevelure bouclée. Il porte une tunique ouverte, plissée, serrée 
à la talle, et un manteau ondoyant maintenu par une fibule sur l'épaule droite. Une 
longue épée est suspendue à un baudrier sur la hanche gauche. 


Datation:: Shápür | (241-272 aprés J.C.). 


43. Däräbgird: vue d'ensemble 


Ce relief lustre le triomphe de Shäpür | sur les Romains, au Feu-dit « Nagsh Rustam », 
à proximité de la ville de Darabgird. En dessous a été sculpté un petit panneau de la 
‘déesee Anahita on buste. Une source jailit au pied du rocher. 


44, Däräbgird: victoire de Shäpür | sur les Romains, vue d'ensemble (PI. 22) 
Dimensions: haut. 5,43 m: long. 9,18 m. 

Au centre du tableau, Shäpür | apparait sur sa monture. II tient un petit fouet à la main 
droite, et pose la main gauche sur la tate inclinée de l'empereur romain Philippe l'Arabe, 
qui leve le bras dioit. De celui-ci, on ne remarque que sa couronne de laurier et son 
manteau. L'empereur Gordien III est couché sur le sol, derrière les jambes du cheval. 
Sa tête repose sur le bras gauche replié, et une couronne de laurier est nouée sur ses 
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cheveux courts. Len dont le front est également ceint d'un diadéme de 
laurier, vient d'accourir. D'un geste éploré, il tend les deux mains vers le souverain. 
Dernière l'empereur Valérien, un dignitaire perse amène deux chevaux entre les jambes 
desquels apparaît la roue d'un char. 

A gauche du tableau, derrière la monture royale, des dignitaires perses sont alignés sur 
quatre rangées. Deux d'entre eux, à l'avant-plan, tiennent une fleur de lotus dans la main 
droite. Dos prisonniers romains sont représentés à l'extrómo droite. 


Datation: Shapir 1 (241-272 après JC.) 


45. Darabgird: les Romains (détail du r" 44) 
A extreme droite du panneau, vingt-quatre Romains s'étagent en rangs obliques. Seuls 
les visages, rendus de profi, sont visibles; le front et le nez sont droits. Les cheveux et 
la courte barbe sont gravés de petits traits incisés. On n'aperçoi que l'ébauche de la 
pèlerine. 

Datation: Shápúr 1 (241-272 après J.C.) 


46. Däräbgird: l'imposition de la main de Shäpür 1 sur Philippe l'Arabe (détail du 
man) 

L'empereur romain Philippe l'Arabe est partiellement caché par l'empereur Valérien, qui 
occupe l'avant-plan. Seules la tête ceinte d'un diadème de laurier et l'ébauche de sa 
pèlerine fermée par une boucle sont visibles. ll lève respectueusement le bras droit, et 
incline la tête lorsque le roi Shäpür | y pose sa main gauche. 


Datation: Shapar | (241-272 après J.C.) 


47. Däräbgird: représentation de la déesse Anal 
Dimensions: haut. 0,50 m; long. 0,50 m. 

En dessous du relief, qui ilustre la victoire de Shápúr I sur les Romains, le buste de la 
déesse Anahita est sculpté dans un petit panneau. De longues tresses de cheveux 
retombent de chaque côté du visage sur la poitrine. Elle porte une couronne crénelée. 


48. Bishäpür Il: victoire de Shapar | sur les Romains (PI. 23) 
Dimensions: haut. 4,52 m: long. 12,46 m. 

Le tableau central lustre le triple tromphe de Shäpür | sur les empereurs romains en 
présence de deux dignitaires perses. Le cheval de Shapur | lève le sabot gauche au-des- 
sus de la tête de l'empereur Gordien Ill couché. La main doite du roi est posée sur le 
poignet de l'empereur Philippe l'Arabe qui se trouve à ses côtés. Trois personnages font 
Tace au roi. L'empereur Valérien, à genoux, mplore sa grace, et derrière lui se dressent 
deux hauls dignitaires perses. Au-dessus du cheval plane une Victoire ailée qui tend au 
Souverain un anneau enrubanné, symbole de la victoire. 


Le panneau de gauche se compose de deux registres superposés, comptant chacun, 
cinq cavaliers perses présentés de proil. Celui de droite groupe cing petits tableaux, 
réparis sur doux bandes horizontales ot dans lesquels, à chaque roprise, trcis porsonna 
ges sont figures, L'explication de ces tableaux est malaisée. On peut néanmoins recon- 
naître l'armée perse et peut-être aussi des mercenaires, originaires des différentes ré- 
gions du royaume 


Datation: Shäpür | (241-272 après J.C.) 


49. Bishàpür Ill: triomphe de Shêpûr | sur les Romains (PI. 24) 
Dimensions : haut. 680 m; long. 9,20 m. 


Ce relief impressionnant est gravé en cinq registres sur le rocher concave. Le centre du 
troisième registre est occupé par le thème principal traditionnel, qui présente beaucoup 
do similitudos avoc le roliof précédent: lo roi Shäpür I à cheval, l'empereur Gordion IIl 
sous les sabots de la monture, l'empereur Philipae l'Arabe à côté du monarque, l'empe- 
reur Valérien agenouillé, et à l'avant-plan deux dignitaires perses. Au sommet plane la 
Victoire allée 


A gauche de l'axe central, la cavalerie perse est répartie sur cing registres qui sont 
quasiment identiques. Chacun compte quinze cavaliers, excepté le premier et le troisième, 
qui n'en ont que quatorze. L'aménagement d'un canal d'irrgaton a fat disparaître les 
bustes sur le cinquième regisire. Les cavaliers se prolilent vers la droite; seuls leurs torses 
el l'avantcoros des montures sont rendus. Les hommes lèvent la main droite en signe 
de respect. Souls les personnages du troisième registre, derrière le roi, sont différenciés; 
certains portent un haut bonnet recourbé se terminant vers l'avant on tête d'animal, co 
qui laisse supposer qu'ils sont des membres de la famille royale. 


A droite de l'axe central, des guerriers perses habillés de longues tuniques et de pantalons 
repris dans des bottes (premier, second et troisième registres), ainsi que des prisonniers 
fomains, dont certains sont drapés dans de larges manteaux (quatrième et cinquième 
registres), amènent le butin, 

Sur le registre supérieur, huit soldats perses présentent le butin: des anneaux (1”, 2 
6° et 8° personnages), des vases (3*, 5° et 8" personnages), une épée (4' personnage) 
et des objets indétinis (2* ot 7: personnages). La seconde figure tient encore une fleur 
dans la main gauche, 

Sur le Second registre, la procession des soldats perses, au nombre de hut, se poursuit. 
Le premier apporte un anneau: le second, ie quatrième ot lo huitième brandissent, bras 
levés, une grande coupe; le troisième et le cinquième hissent une lourde charge à l'aide 
Gun baton; le sixieme porte un sac (?) sur le dos, et le septième amène deux lions 
enchainés 

Le troisième registre compte onze Perses. A l'avant-plan, on discerne deux figures, 
ensuite un personnage qui amène un cheval, derrière lequel s'avance un éléphant monté 
par un cornac. Entre les deux animaux, un homme soulöve un grand plateau: à l'arrière 
plan, six personnes déployent des deux mains des tissus ou ces vêtements. 

A hauteur du quatrième registre commence le défilé des prisonniers romains, au nombre 
de six. Lo premier s'appuye sur une canne ot porte un objet oval mal défini, le second 
tent un vase, et le troisième serre dans la main droite une hampe (enseigne ou éten- 
Gard?) et maintent de la main gauche les rênes de deux chevaux qui tirent un char. 
Derrière l'attelage, deux silhouettes chargées de sacs so distinguent encore veguement 
Partiellement masqué par les chevaux, à l'arrière-plan, se profile un personnage qui porte 
Probablement une grande coupe. 


Sur le registra inférieur, qui est très érodé, s'avancent neuf autres prisonniers romains. 
Datation: Shäpür | (241-272 aprés J.C). 


50. Bishäpür Ill: le panneau central (détail du n° 49) 
Le panneau central représente le roi Shápúr | à cheval, l'empereur Gordien Ill sous les 
Sabots du cheval, l'empereur Philippe l'Arabe à coté du monarque, et l'empereur Valérien 
agenouillé. A droite se trouvent deux dignitaires perses, dont le premier à l'avant-plan 
tient un diadéme dans la main droite levée vers le roi. Au sommet plane la Victoire ailée. 


Datation: Shäpür | (241-272 après J.C). 
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51. Bishápür Ill: la cavalerie perse (détail du n° 49) 
Quatorze cavaliers (cu deuxième registro) se protilent vers la droite, c'est-à-dire vers le 
panneau central. Seul le torse des cavaliers et l'avant-corps des montures ont été sculp- 
tes. Les cavaliers tiennent la main droite levée, en signe de respect. 


Datation: Shäpür | (241-272 après J.C.) 


52. Bishápür V: investiture à cheval du roi Bahram | (Pl. 25) 
Dimensions: haut, 4,90 m (à gauche) à 5,35 m (à droite); long. 9,40 m; 
Jong. de la figure alongée 4.05 m. 

Le dieu Ahura Mazda à gauche sur le panneau et le roi Bahram | å droite, tous deux à 
Cheval, s'avancent l'un vers l'autre. Ahura Mazca porte une longue barbe et une haute 
couronne crénelée aux longs rubans pisses, de laquelle emerge une masse de cheveux 
bouclés. Une élégante tunique recouvre partiellement le large pantalon plissé, tandis que 
le manteau ondulant flotte dans le dos. Le dieu tend le bras droit pour remettre au 
monarque le diadème enrubanné, symbole du pouvoir; la main gauche tenant les brides. 
Le roi, coffé d'une couronne à pointes multiples surmontée du korymbos, tend complè- 
tement le bras droit, pour prendre possession du diadème. Une longue épée pend à 
l'arière de sa jambe, le long du fanc do sa monture. Les deux chevaux sont représentés 
de facon identique. 


Sous le cheval du rci est allongé un noblo porso, probabloment Bahram Ill, qui y fut 
ajouté postérieurement. Une inscription en pehlevi, derrière la tête du roi, fut usurpée 
par le roi Narseh (293-302 aprés J.C.), qui remplaça le nom de Bahram | par le sien. 
Datation : panneau principal Bahram I (273-276 après 4.C.). Personnage couché ` Bah- 
ram Il, sculpté par Narseh (293-302 après LC.) 


53. Bishápür V: Bahram I (détail du m 52) 


Bahram I porto uno couronne à pointes multiples munie ce longs rubans plissés, surmon: 
tée d'un hau! korymbos. Les cheveux retombent de chaque côté du visage sur les 
épaules. Sa courte barbe, comme il était de coutume chez les Sassanides, es! passée 
dans un anneau. Auteur du cou, il porte un collior do grosses perles. ll tend le bras droit 
vers le diadème, symbole de l'investiture, que lui octroie Ahura Mazda. 


Datation: Bahräm 1 (273-276 aprés J.C.) 
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54. Bishäpür V: le personnage couché sous le cheval de Bahram I (détall du n° 52) 


Un noble perse, probablement Bahram Ill, qui fut ajouté postérieurement par le roi 
Narseh, est couché, la tête posée sur le bras droit, tandis que le bras gauche est étendu 
le long du corps. Il porte le couvre-chef propre aux membres de la famille royale. 


Datation: Bahram II, ajouté par Narseh (293-302 aprés AC 


55. Naqsh-i Rustam Il: hommage rendu à Bahram Il par des membres de sa famille 
et des dignitaires (PI. 26) 
Dimensions: haut. 2,10 m à 2,30 m: long. 4,58 m. 


Ce relief fut exécuté sur une sculpture élamite plus ancienne, dont certaines. traces 
subsistent encore. Le roi, au milieu, plus grand que nature (2,50 m) est debout, corps 
de face et la tête de profi tuée vers la gauche. I porte une couronne allée nouse de 
rubans et surmontée du korymbos. Les cheveux bouclés. ramenés derrière l'oreille. 
retombent sur l'épaule; la barbe est passée dans un anneau. Les deux mains reposent 
sur le pommeau d'une longue épée suspendue devant ui à un baudrier. Cinq personna- 
ges figurés à gauche sur le relief sont, à un seul près (Kart), des membres de la famile 
royale. ll se difiérencient par leur couvre-chef. À côté du morarque se trouve la reine. 
À droite, trois hauts dignitaires ont été sculptés. Tous sont en busto, le visage do profil, 
regardant le souverain 


Datation: Bahram I (276-293 après 4.C.). 


56. Nagshi Rustam Il: les hauts dignit. 
Dimensions: haut. 0,77 m, 0,82 m, 0,91 m. 


Trois hauts dignitaires, toumés de profil vers le roi, sont rendus en buste, et lèvent 
respectuousement la main droite. ls sont tous vêtus dune tunique qui épouse la forme: 
du corps; un large galon décoré de cercles achève l'encolure. Le manteau est fixé sur 
la poitrine par une bouge formée de deux disques. À l'exception cu premier, ils portent 
uno barbe carróo; la chovoluro tombo on longues trossos sur l'épaule. Lo premier est 
coiffe d'un casque légèrement incliné, orné d'un emblème de croissant de lune, posé 
‘sur un socle; le second d'un couvre-chei presque identique, gami dune tige entrecoupée 
d'un cercle, et la troisième d'une haute tiara décorée d'un croissant de lune et d'une 
inscrite dans un cercle. 


Datation: Bahram II (276-293 aprés AC). 


e (détail du n° 55) 


57. Nagsh-i Rustam Il: Kartir et un membre de la famille royale (détai du n° 55) 
Dimensions: hauteurs de droite à gauche: 0,67 m et 0,74 m. 

A droite se trouve le grand prêtre Kar. En effet, son bonnet arrondi, nanti d'une 
protection de la nuque, porte son signe distinctif en forme de ciseaux. Le voisin est 
nu-tôto, mais a une chevelure abondante et une grande barbe carrée. Des ciseaux ont 
également été gravés au-dessus du personnage. 


Datation: Bahram II (276-293 aprés J.C.). 


58. Saräb-i Bahram: Bahram Il trónant, entouré de 
Dimensions: haut. 2,86 m; long. 4 m. 

Le roi, assis de face sur le tròne, porte sa couronne spécifique munie d'ailes surmontée 
du korymbos. H appuie les deux mains sur le pommeau d'une longue épée. Du trône on 
n'aperçoit plus que les deux pieds érodés. Quatre dignitaires de cour, debout, lui rendent 
hommage. A droite, deux personnages identiques, vus de trois quaris et la tête de profil, 
tiennent rospoctuousoment la main droite devant la bouche, tardis que la main gauche 
repose sur le pommeau de l'épée. lis portent un haut couvre-chef arrondi sans emblèmes. 
Les deux figures de gauche lèvent également la main droite, tandis que la main gauche 
repose sur l'épée suspendue sur la hanche. Le personnage imberbe voisin du souverain. 
qui porte le blason des ciseaux sur le casque arrondi, est le grand mobedh Karfir. A ses 
cotés, se trouve le grand vizir Papak, qui arbore une fleur sur le bonnet 


Dataton: Bahrám Il (276-293 après J.C). 


59. Saräb-i Bahram: le grand vizir Papak (détail du n° 58) 


Le grand vizir Päpak est identifiable grace à son blason distincit, notamment une fleur, 
qui omo son couvro-chef. I tient la main droite avec l'ndex courbé devant la bouche. 
en signe de respect. 


Datation : Bahram II (276-293 après AC) 


60. Saráb-i Qandil: Bahram II reçoit une fleur de lotus de son épouse (P. 27) 
Dimensions: panneau: haut. 2,23 m; long. 2,75 m. 


Ce relief, allie sur un bloc de pierre isolé, montre, au centre, Bahram II recevant une 
fleur de lotus de son épouse, en présence du prince héritier Behram Il 
Le roiest figuré plus grand que nature (2 m). Le visage et la couronne sont trés détériorés, 


mais l'attitude, Ihabillomont ot lo stylo pormottont do l'identifier néanmoins à Bahrám lI. 
T porte une tunique qui descend aux genoux, et un long pantalon en étoffe très fine, qui 
semble flotter dans le vent en formant de petits plis réguliers. Un large manteau attaché 
à la poitrine par une double boucle ondoie dans le dos. La main gaucho ost posêo sur 
la poignée d'une longue épée; la droite levée a les doigts ouverts, 

L'homme à droite sur le relief, et vetu de la même facon que le monarque, est provable 
ment le prince héritier Bahram II. Excepté l'anneau quil tient à la main, son attitude est 
identique. 

L'épouse de Bahram Il, à gauche sur le relef, est habillée d'une longue robe, exécutée 
en fin tissu soyeux, qui laisse Iransparaitre les formes du corps. Sur les épaules, ele 
porte un long manteau à multiples plis tombants. Les cheveux sont superbement relevés 
au sommet de la tête en uno impressionnante toufle de boucles. Elle tent dans la main 
droite une fleur de lotus, et la main gauche, portée vers la bouche, est cachée dans la 
manche, en marque de respect 


Datation: Bahram II (276-293 aprés J.C.). 


61. Barm-i Dilak : vue d'ensemble 

Sur la paroi escarpée, à une hauteur d'environ 6,50 m, deux reliels ont été sculptés; le 
panneau situé à droite est interrompu par une bande de rocher non tall et une crevasse 
profonde qui le divisent en deux tableaux. Une source jaillit au pied de la montagne. 


Datation: Bahram II (276-293 après J.C.). 


62. Barm-i Dilak 1: Bahram Il remet une flour de lotus à son épouse 
Dimensions: haut. 1,80 m à 2,10 m; long. 2,60 m. 


Le roi, à la droite du relief, d'aspect lourd et trapu, ne porte pas sa couronne spécifique. 
Sa main gauche repose sur le fourreau d'une longue épée suspendue à un baudrier-cein- 
ture. De la main droite tendue, il présente une fleur de lotus épanouie à son épouse, qui 
forme un contraste singulier avec la silhouette du souverain. D'un geste harmonieux, elle 

nd le bras droit vers la fleur, le gauche caché dans la manche est ramené devant la 
bouche. La reine porte une longue robe qui retombe en plis verticaux, accusant les 
formes du corps. Les cheveux sont retenus par un diadème, dont les rubans flottent 
derrière elle. Une inscription entre les deux personnages mentionne son nom «Ardashir- 
Anahid», sœur et épouse de Bahram Il 


Datalion: Bahram II (276-293 après J.C.). 


63. Barm-i Dilak 1: la remise de la fleur (détail du n° 62) 


Le roi présente une flour do lotus ésloso à con épouco, qui d'un gesto élégant de la 
main droite tend ses doigts fins. 


Detation : Bahram II (276-298 après 4.C.). 
64. Barm-i Dilak II: Bahram ll et un haut dignitaire 


Dimensions : panneau & gauche: haut. 275 m; long. 1,25 m; 
panneau à droite: haut. 2,08 m; long. 1,25 m. 


Le second relief est fortement détérioré. Deux figures: à gauche le roi Bahram Il ot, à 
droite, un haut dignitaire, sont séparés par une large bande de pierre non travaillée et 
une profonde crevasse. 

A gauche, Bahram Il est facilement identiiablo grâce à sa couronne munie d'ailes d'aigle, 
surmontée du haut korymbos. ll lève respectueusement le bras droit à hauteur du menton: 
la main gauche repose sur le pommeau de son épée. L'altitufe du haut dignitaire à 
droite, de dimensions plus restreintes, offre à peu prés une image réfléchie du monarque. 
Sous le haut couvre-chef rond, qui retombe très bas sur le froni, apparaissent des 
rangées ce cheveux torsades. 


Dataton: Bahram II (276-293 après J.C) 


65. Guyüm: Bahram II 
Dimensions: haut. 2,60 m; long. 1,60 m. 

Le roi, plus grand que nature, paré do sa couronne spécifique, tion la main gauche au 
pommeau d'une épée, et lève la main droite, La scène est probablement restée inache- 
vée, et nous pouvons seulement conjecturer qu'ele faisait partie d'une scene d'investture. 
ou d'une cérémonie d'adoration. 


Datation: Bahrám II (276-293 après J.C) 


66. Bishäpür IV: Bahram II reçoit une délégation de Bédouins (PI. 28) 
Dimensions: haut. 3,40 m; long. 7,45 m. 

La sculpture est fortement détériorée, à mi-hauteur, par un canal dirrigation. A gauche 
sur le relief, le rci Bahram II à cheval, tent de la main droite les rênes, et de la main 
gauche un arc et trois flèches. Un grand carquois, accroché à un baudrier-ceinture, tombe 
le long de la hanche droite. Le cheval du monarque est soigneusement sculpté: la queue 


st artistiquement tressée, ot une touffe de laine, conformément à l'usage, est accrochée 
à la couverture de sele. À dioite, un offcier perse introduit la délégation auprès du 
Souverain. Trois nomades se dressent à l'avanı-plan; derrière eux, deux chevaux et deux 
chamoaux cachont pariollamont trois autres hommes. 


Datation: Bahrim Il (276-293 aprés J.C.) 


67. Bishápür: deux Bédouins (détail du n° 66) 


Les Bédouins, au nez droit et aux lèvres épaisses, portent une moustache tombante. 
Les cheveux sont couverts d'un voile, c'est-à-dire d'un tissu qui descend aux épaules, 
‘et qui est serré par un bandeau. 


Datation: Bahram Il (276-293 après AC). 


68. Sar Mashhad: Bahram I protege sa femme contre l'attaque de lions (PL. 29) 
Dimensions: haut. 2,14 m; long. 4,65 m. 

Au centre du relief, Banrám Il, soldement campé sur les jambes écartées, plonge une 
épée, serrée dans la main droite tendue, dans le lanc d'un lion bondissant, tana qu'il 
esquisse de la main gauche un geste de protection vers son épouse. Devant lui git un 
lion terrasse. Sous le bornet rond de le reine apparaissent les longues tresses de 
cheveux. Sa main droite tient le fourreau de l'épée de son époux, le bras gauche pend 
le long du corps. Le grand prêtre Karlir, qui se profile derrière le monarque, porte un 
haut bonnet arrondi orné de son blason co ciseaux. I tient rospoctuousoment la main 
droite devant la bouche, et la main gauche est posée sur le pommeau d'une longue 
spes. À l'extrème droite se dresse un second digritaire dans la même attitude. Le relief 
ost malheureusement à cet endroit fortement détérioré. Un important texte en pehlovi 
est gravé au-dessus du relief. 


Datation Bahräm il (276-293 aprés J.C.). 


69. Sar Mashhad: Bahram II (détail du n° 68) (représentation sur la couverture) 


Le roi Bahram Il porte une couronne ornée de rubans plissés et munie d'ailes d'aigle, 
qui se profilent vers l'arrière; elle est surmontée du korymbos. Le visage est encadré, 
do part ot d'autro, de lourdes massas do chovoux bouclóo, qui rotombent cur les ápaulos, 
La barbe, comme il est d'usage, est passée dans un anneau. 


Datation : Bahram Il (276-298 après AC) 


70. Sar Mashhad: les deux lions (détail du n° 08) 


Le roi Bahram I! tue, d'une épée dans la main droite, un Ion à l'instant méme où il bondit 
Un lion terrassé git à ses pieds. La crinière des fauves est formée de multiples tresses 
torsadöes. 


Datation: Bahram II (276-293 après J.C) 


71. Naqsh-i Rustam Ill: combat équestro do Bahram It 
Dimensions: haut, 3,90 m (jusquau-dessus de l'étendard), 3,52 m (jusqu'au-dessus du 
roi); long. 9,35 m. 

A l'avant-plan deux cavaliers s'affrontent. Celui de gauche recouvre partiellement le 
porte-drapeau, qui est également a cheval. 

Le roi à cheval galope vers la droite. II est vétu dune cotte de mailles, et porte une 
couronne, cernée d’ales d'algle, largement eialées, surmontée d'un petit globe. Un grand 
carquois est accroché à son baudrer-ceinture. De la main droite, i| tient une longue 
lance, quil plante, de toutes ses forces, dans le cou de son adversaire. La monture 
royale bondit et ses jambes arrières seulement prennent appui. Lo cavalier à droite porte 
un casque d'où s'échappe sa chevelure. Das deux mains, il tient devant lui sa lance 
brisée. Le cheval, tête dressée, s'effondre sous le choc intense porté par le roi. Derrière 
celui-ci, à gauche, le busto du porte-drapeau et l'arière-train de sa monture sont seuls 
visibles. 


Datation : Bahram II (276-293 aprés J.C). 


72. Nagsh-i Rustam VII: double combat óquostro de Bahram I| (PI. 30) 
Dimensions: relief: haut. totale 5,80 m; panneau supérieur : haut. 3, 17 m; long. 6,85 m; 
panneau inférieur : haut. 2,39 m; long. 6,75 m. 

Deux combats équestres ont été groupes sur un seul relief; ls sont séparés par une 
étroite bande horizontale Sur le panneau supérieur, Bahram Il à cheval galope vers son 
antagoniste. II est vêtu d'une cotte de maille; un grand carquois, attache à son baudrier- 
ceinture penc à la hanche droite. De la man droite, il tient une lance. L'adversaire se 
maintient encore fermement en selle, mais le cheval fléchit les jambes arrières. Des deux 
mains, le cavalier lève une lourde lance. Derrière le roi, à gauche, un porte-étendard est 
également à cheval. Un homme est allongé sous la monture de Bahram Il. 

Sur le panneau infériour, un prince, à gaucho, adople la méme altitude que le roi, figuré 


eur lo tabloau supérieur, Il porto un casque aux rubans ondoyants. Dos deux maine (la 
main gauche est cachée derrière loncolure du cheval) il tent une lance. Un homme est 
couché sous son cheval. L'adversaire à cheval, également au galop volant, serre les 
rênes do la main gauche, ot tient de la main droite levée derrière lui, une lance. 


Datation: Bahram Il (276-293 aprés AC) 


73. Naqsh-i Radjab II: le grand prêtre Kartir (PI. 31) 

Dimensions: panneau: haut. 0.87 m; long. 1,64 m; Kartir: haut. 1 m. 

A gauche de la scène dinvesiture d'Ardashir | à Naqsh-i Radjäb I, le buste du grand 
prêtre zoroastrien Kartir, vu de profil, a été sculplé dans un petit panneau. Un haut 
bonnet couvre ses longues tresses do cheveux bouclés qui rotombont sur les épaules: 
le cou est paré d'un collier de grosses perles. II lève la main droite, l'index dressé, en 
signe de vénération. Un texte en pehlevi est grave à droite du buste. 


Datation: Bahram II (276-293 aprés J.C.). 


74. Nagsh-i Rustam Vill: investiture du roi Narseh (PI. 32) 
Dimensions: haut. 3,50 m; long. 5,65 m. 

La scène dinvestiture se compose de deux groupes: à droite la déesse Anehita remet 
le dadéme enrubanné au roi Narseh. Un personnage de taille inférieure s'insère entre 
eux, probablement le petit-fils de Narseh et fils de Hormizd Il. A gauche, deux adultes 
assistent à la cérémonie. La déesse Anahita, paróo do la couronne murale, est vêtue 
d'une longue robe et d'un manteau qui tombent en plis ondoyanis et qui débordent le 
champ de la composition. De la main droite, elle offre le diadème enrubarné au roi, 
tandis que son bras gauche pend le long du corps, la main étant cissimulée dans la 
manche. 

La couronne du roi Narsen est décorée de cannelures et surmontée du korymbos. Sur 
la tunique. finement pissée, il porte une pèlerine. Le large pantalon s'est colé aux 
jambes. La main gauche repose sur le pommeau de l'épée et la droite prend le diadème. 
Le petit personnage qui sépare la déesse du rci esi fortement détérioré. Son habillement 
offre beaucoup de ressemblance avec celui du monarque. L'homme à gauche du roi, 
probablement le futur roi Hormizd Il, est vàtu à peu près de la même facon, mais il ne 
porte pas de pèlerine. Son couvre-chef se termine on tête de cheval. Sa main droite est 
respectueusement ramenée à hauteur du menton, La figure d'extrême gauche est restée 
inachevée. 


Datation: Narseh (293-302 après J.C.). 


75. Naqsh-i Rustam VIII: le roi Narseh (détail du n° 74) 
Narseh porte une couronne cannelée surmontée du korymbos et ornée de larges rubans 
plissés qui flottent vere l'arrière. Sa chevelure retombe sur los épaules en grosses 
boucles siylisées. Sa barbe frisée est passée dans un anneau. Un bijou orne l'oreille, et 
un colier de grosses perles pare le cou. 


Datation: Narseh (293-302 après de) 


76. Naqsh-i Rustam VIII: le haut dignitaire derrière le roi (détail du n° 74) 
Le haut dgnitaire (probablement le futur roi Hormizd ll) porte un couvre-chef à tête de 
cheval tenant une perle entre les lèvres. Les nœuds plissés du diadème retombent sur 
des cheveux torsadés. La barbe est incisée d'ondes verticales. La main droite est levée 
respectueusement. 


Datation: Narseh (293-302 après J.C.). 


77. Nagsh-i Rustam IV: combat équestre du roi Hormizd II (PI. 33) 

Dimensions : haut. 3,52 m; long. 7,97 m. 

Le roi, à cheval, lancé au galop volant et suivi d'un porte-drapeau, désargonne son 
acversaire d'un violent coup do lance. Il ost paré d'une couronne ailóo, ornóo d'uno 
Perle, et surmontée d'un grand korymbos. II porte une cotte de maille et une pèlerine. 
Un lourd carquois, accroché au baudrier-ceinture, pend sur la hanche droite. De sa 
longue lance brandie de la main droite, il culbute son adversaire. Sous le coup violent 
le cavalier et sa monture perdent l'équilibre et se retrouvent à la verticale. Le porte-dra- 
peau à cheval est partiellement cache par la monture royale. Il est vetu d'un casque 
muni d'une protection du cou et d'une cotta de mailles, Des deux mains, il hisse un 
étendard orné de glands et de rubans. 


Datation: Hormizd Il (302-309 aprés J.C.) 


78. Naqsh-i Rustam IV: l'adversaire désarconné (détail du n° 77) 


Le cavalier et la monture sont précipités pratiquement à la verticale vers le sol. La têt 
du cavalier, qui repose sur l'encolure du cheval, est coilfée d'un casque muni d'une 


houppe et décoré d'un emblème en forme de fleur. La cotte de maille set formée do 
lamelles horizontales. Dans la main droite, il tient une lance brisée. Une houppe pare le 
front du cheval. 


Datation: Hormizd ll (302-309 aprés J.C.) 


79. ür VI: victoire du roi Shäpür II sur les Romains et les Chrétiens (fig. 11) 
Dimensions: haut. 4,40 m à 4,80 m; long. 11 m. 


Co relief qui parait aujourd'hui rugueux, donne l'impression d'être resté inachevé. A 
l'origine il fut enduit d'une couche de plâtre et probablement polychromé. 

Le roi trönant, entouré de notables de son royaume (à gauche), se fait amener les 
prisonniers ot le butin par des soldats perses (à droite). 

Limpressionnante figure assise du monarque, vue de face, occupe le centre du panneau. 
‘A gauche, sur le registre supérieur, s'alignent des hauts dignilaires, parmi lesquels dos 
membres de la famille royale, qu'on reconnait à leur couvre-chef se terminant en tête 
d'animal. Sur le registre inférieur figurent des guerriers, précédés d'un page qui amène 
un cheval. 

Le panneau à droite, également subdivisé en deux registres, est plus animé, En haut 
des soldats perses encadrent des prisonniers. Sur le registre inférieur, un guerrier, de 
la main droite levée, présente une tête coupée et de laute, la coiffure du décaptó; un 
enfant se trouve à ses côtés. Un deuxième soldat tent également une tête coupée, 
coiffée d'un haut bonnet, rabattu en avant et se terminant en tête d'animal, ce qui indique 
quo l'homme décapité appartenait à la famille royale. Ensuite, des guerriers et das 
dignitaires perses apportent des vases, un rhyton ou peut-étre une défense c'éléohant. 
À droite, un comac est assis sur un éléphant, 


Datetion: Snapur II (309-379 aprés J.C.) 


80. Bishápür VI: le roi (détai du n° 79) (Pl. 34) 

Au centre du panneau, la représentation impressionnante du roi, de face (haut. 2,10 m), 
les genoux largement écartées suggérant la position assise, estterrifiante : de volumineu- 
ses touffes de cheveux retombant sur las épaules, une moustache et une barbe carrée, 
des yeux exorbilés sous de lourdes paupières, un long nez aplati et des lèvres épaisses. 
Si le korymbos est nettement visible, la forme de la couronne est mal définie. Sur sa 
tunique ajustée, il porte un manteau. fixé sur la poitrine par un fermai à deux disques. 
On discerne à peine la forme du pantalon, Sa main gauche repose sur le pommeau 


e 


d'une longue épée posée devant lui ontro les jambes. De la main droite levée, il tent 
probablement une crosse ou un étendard. 


Datation : Shäpür I (309-379 aprés JC.) 


81. Bishäpür VI: les prisonniers (détail du n° 79) 
A droite, sur le registre supérieur, des prisonniers sont encadrés de soldats perses. La 
première figure à gauche, un guerrier perse, coifté d'un haut bonnet arrondi à rubans, 
tient les bras croisés dans les manches. Une longue épée est fixée à un baudrior-cointuro. 
A côté, un prisonnier toumant le dos, et les mains ligotées, porte un vêtement serrant 
et un casque avec une protection dans la nuque. Il est maintenu par un soldat perse. 
C'est également un guerrier porso qui so dossino à l'arrière-plan. Ensuite, un prisonnier, 
mains liées dans le dos, mais vu de face et la tête tournée vers la droite, est gardé par 
un soldat 


Datation : Shapur Il (309-379 après LC.) 


82. Bishápür VI: une tête décapitée (détail du n° 79) 
Un soldat perse, à l'arrière-plan du registre inférieur de droite, présente une tête döcay 
tée, coiffée d'un couvre-chef se terminant en têle d'animal (haut. 0,52 m). Dos coiffures 
analogues sont portées par des membres de la famille royale, ce qui indique que le 
prisonnier exécuté était de sang royal. 


Datation : Shäpür II (309-379 aprés J.C.) 


83. Bishäpür VI: apport du butin (détail cu n 79) 
Un éléphant monté par un comac s'avance à l'avant-plan. Un soldat perse, qui tient dans 
les mains un obje! mel défini - peut-être un rhyton ou une defense delepnant - est place 
‘derrière lui, A l'arrière-plan, on distingue encore un Perse tenant un poignard. un person- 
nage, dont seul le visage est apparent et qui apporte probablement un vase, et enfin, 
ur autre avec un récipient. 


Datation : Shêpûr II (309-379 après 4.C.). 


84. Täq-i Bustàn: vue d'ensemble (PI. 35) 
A Taqui Bustän, situé à 7 km au Nord-Est de la ville de Kimänehäh, sur une falaise 
abrupte en face d'un étang ravitailé par plusieurs sources, sx reliefs rupestres ont ét 
sculptés. 


De droite à gauche: 
1. Linvestiture de Shäpür Il et sa victoire sur l'empereur romain Julien l'Apostat. 

lI. A côté, sur la paroi du fond du petit iwán: limage de Shápür III et de son père 
Shêpûr ll. 

Ensuite dans le grand iwan 

I-IV. Sur la paroi du fond, en haut: investiture de Khosrow Il et en. bas, sa représen- 
tation équestre 


V-VI. Sur les parois latérales: à gauche, la chasse aux sangliers, et à droite la chasse 
aux cerfs. 


85. Tat) Bustán I: investiture de Shápúr ll ot sa victoire eur l'empereur romain 

Julien l'Apostat (PI. 36) 

Dimensions: panneau: haut. totale 3,44 m; long. 4,80 m; haut. du roi et d Ahura Mazda. 
250 m. 


Le roi Shapar ll (au centre) reçoit le diadème enrubanné des mains du dieu Ahura Mazda, 
représenté à droite: le dieu Mithra se trouve à gauche, derrière le souverain. 

Les trois personnages sont quasiment vêtus de la même façon : un ample pantalon long, 
une courte tunique qui couvre les genoux, et un mantelet jeté sur les épaules maintenu 
sur la poitrine par un fermall à deux disques. Le dieu Ahura Mazda, vu de face, le visage 
dirigé de trois quarts vers le rol, porte la couronne murale, nantie de très longs rubens. 
De la main droite, il remet le diadème enrubanné au monarque qui le prend de la main 
droite; sa main gauche est posée sur son épée. 

Le dieu Mithra, reconnaissable à sa colffuro à rayons, tioni des deux mains le « barsum », 
c'est-à-dire le faisceau rituel, et se dresse sur une fleur de lotus épanouie. Sous les 
pieds c'Ahura Mazda et du roi est allongé l'empereur romain Julien l'Apostat. Ahura 
Mazda ost placé sur la tête ot los épaules, Shäpüi II sur les jambes de l'ennemi. Celui-ci 
est couché sur le côté gauche, la tête reposant sur le bras gauche. 


Datation: Shäpür II (309-379 après JC.) 


86. Täg-i Bustän I: le dieu Mithra (détail du rv 85) 


Une large auréole rayonnante, à laquelle sont fixés de grands nœuds plissés, ost posée 
sur la tête du dieu Mithra. ll tent des deux mains le « barsum » ou la faisceau mue 


Datation : Shapur Il (309-379 après JC.) 


87. Tag: Bustan I: le rol Shãpûr li (détail du n° 85) 


Le roi porte un diadème, paré de grands rubans ondoyants retombant dans le dos et qui 
est surmonté d'un globe. Les cheveux bouclés tombent en deux masses sur les épaules. 
Un colier de grosses perles orne le cou. De la main droite tendue il reçoit la couronne. 
quo lui romot Ahura Mazda. 


Datation : Shäpür Il (309-979 après JC.) 


88. Ta) Bustan Ii: le rol Shapar li et son père Shapar It 
Dimensions : la grotte: haut. environ 5,50 m; larg. 5,75 m: prof. 3,80 m: 
haut. des personnages environ 2,90 m. 


A proximité du relief de Shäpür I, son fils Shäpür ll fit sculpter sa propre efigie et celle 
de son père dans la paroi du fond d'un iwan, creusé dans le rocher. 

Ces deux personnages debout, à gauche Shapur Il eta droite Shêpûr lI, sont représentés 
en image réfléchie, de facon identique, mise A part la couronne. Ils sont intégralement 
de taco, loe pieds do profi; seules leure Wier do trois. quarts sont légérement tournées 
Tune vers l'autre, Shápürll porte une couronne crénelée à rubans, surmontée d'un 
korymbos. Celle de Shapür Ili est composée d'un diadème do perles e! d'un croissant 
lunaire, ainsi que du korymbos traditionnel. Dos doux mains, ils tennent devant aux une 
grande épée, suspendue au baudrier-ceinture, auquel un petit poignard es! également 
fixe. Une inscription pehlevi est gravée à cote de chaque monarque, mentionnant leurs 
noms. 


Datation : Shäpür Ill (983-388 après J.C.) 
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89. Taq- Bustàn: la facade du grand imán 
Dimensions: haut. environ 8,90 m; larg. 7,50 m; prof. 6,78 m. 

Deux panneaux, à gauche et à droite de l'entrée au grand iwän, sont finement sculptés 
d'un arbre de vie siylisé, composé de rinceaux de fleurs et de feuilles d'acanthes. L'arc 
arrondi ost surmonté d'une corniche en forme de diadème enrubanné, surmonté dun 
croissant lunaire. De part et d'autre planent deux Victoires aiées. 


Datation: Khosrow II (591-628 aprés J.C.). 


90. Tác Bustän: la Victoire allée (détail du n° 89) 

La Niké féminine ou le symbole de Victoire, tient une couronne enrubannée dans la main 
rote et une coupe remplie de perles (?) dans l'autre. Elle est drapée dun chiton grec 
couvert d'une tunique. Les vêtements laissent nettement percovoir les formes du corps. 
Le visage est encadré de bouclettes reprises dans un diadème. Deux grandes alles 
apparaissent sur le dos. 


Datation: Khosrow II (591-628 apres J.C). 
91. Täq-i Bustän lll, IV: reliefs au fond du grand iwän (PI. 37) 


Dimensions: haut. tot. environ 8,90 m; haut. de la scène d'invesiiture: 4,70 m; 
haut. du cavalier 4,20 m. 


Deux reliefs sont sculptés dans le mur du fond: au tympan, investiture du roi Khosrow Il, 
et en dessous, la statue équestre du méme monarque. 


Tao) Bustän Il: investiture du roi Khosrow H 


Le roi Khosrow II se trouve au centre, la déesse Anahita à gauche sur le relief, le dieu 
‘Ahura Mazda à droite. Le roi est vu de lace, le visage des divinites est iegerement toume. 
Ces trois personnages sont placés sur un socle. 

La déesse Anahita montre de la main droite un diadème muni de longs rubans, et tient 
une cruche dans l'autre. Sa tête est ceinte d'un diadème et d'un bonnet en forme de 
calotte décoré de feuilles d'acanthe. Ses cheveux relevés forment une masse ronde de 
boucles. Elle porte une longue robe aux piis rigides, recouverte d'une tunique drapée en 
plis obiques. Un manteau est jeté sur les épaules. 

Le roi tend la main droite vers la couronne que lui remet le dieu Ahura Mazda, et pose 
la main gauche sur le pommeau de son épée. Son couvre-chef se compose d'une 


couronne crénelée, ornée d'un petit croissant de lune; deux ailes d'aigle largement 
déployées flanquent ce part et d'autre le globe inscrit dans un croissant. Il porte une 
tunique et un long pantalon; un manteau pissé ondule sur le dos. Sa longue épée, 
cachée dens un fourreau richement décoré, fixée à un beudrier-ceinture, es! placée 
devant lui et touche le sol. 

Ahura Mazda, paró de sa couronne murale, munie d'un globe, remet de la main droite 
le diadème enrubanné au roi. ll porte une tunique campanuléo et un pantalon sorré dans 
de hautes bottes. Un manteau largement ouvert est fermé par une boucle sur la poitrine. 


Datation: Khosrow II (591-628 aprés J.C.) 


92. Täg-i Bustän IV: la statue équestre de Khosrow Il (détail du n° 91) 
Dimensions : haut. totale 4,20 m; socle 398 m; long. 7,46 m. 

La représentation équestre du ro, presque en ronde-bosse, est encadrée de deux colon- 
nes engagées, couronnées de chapilaux à motils floraux et végéteux, et délimitée au 
sommet par une guirlande de feuilles de vigne. 

Le cheval immobile, dont avant-train est recouvert d'une armure, est tourné vers la droite. 
Le roi tient dans la main drote uno longue lance qui reposo sur l'ipaulo. Do la main 
gauche, il protège sa poitrine d'un boucler circulaire décoré. Sous sa longue cotte de 
mailles, apparait une robe ornée de paon-dragons (Senmurv) inscrits dans des médail- 
lors. Un carquois. suspendu à un baudıier, couvre la jambe droite; Vétui de Pare est 
visible sur la hanche gauche. 


Detation : Khosrow Il (591-628 aprés AC) 


93. Toi Bustän IV: buste du roi cavalier Khosrow Il (détail du n° 92) 


Le roi est coilfé d'un heaume à visière tombante, en lacis métallique, surmonté d'un 
diadème et d'un petit globe muni de deux nœuds ondoyants. Ce casque lui cache tout 
le visage, et on ne voit que les yeux à l'expression terriiante. 


Datation : Khosrow Il (591-628 après J.C). 


94. Taqi Bustan V : le grand iwan; paroi gauche: chasse aux sangıl 
Dimensions : paroi totale : haut. 430 m: long. 5.95 m. 
panneau: haut. 3,85 m; long. 5,74 m. 


Une chasse aux sangliers dans les marais est sculptée dans un panneau rectangulaire. 


ıs (PL. 38) 
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A gauche, le rabattage des sangliers esi ilustró sur cing registres superposés, composés 
chacun de deux ou trois éléphants montés par un ou deux cornacs. Les sangliers se 
rétugient dans les marais, parsemés de plantes et d'arbrisseaux, où des poissons et des 
canards évoluent dans l'eeu. C'est là que la chasse se déroule. Cinq batsaux sont 
représentés: deux barques, au centre, comptent cing harpistes et un rameur; l'équipage 
d'un autre navire, en haut à gauche, est composé de deux rameurs et de cinq personna- 
ges qui lèvent leurs mains jointes. Dane los doux autres bateaux, le roi ost accompagné 
de deux rameurs, d'un joueur de harpe et d'un page. Dans l'embarcation à gauche, il 
tend son arc et vise un grand sanglier; dans le second, il a un nimbe autour de ia tete 
ot son arc est débandó. Tout autour des barques, plusieurs sanglers se dispersent. 

En dessous, les éléphants dépistent les animaux lerrassés, pour les poser ensuite sur 
leur dos à l'aide de leur trompe. En bas, un homme ouvre une porte pour livrer passage 
aux éléphants. À droite, sur un panneau séparé par une bande verticale. les sangliers 
sont préparés en vue d'être transportés par les éléphants qui quittent le terrain de chasse 
marécageux. 


Datation: Khosrow il (591-628 après J.C.) ou plus récent. 
95. Dei Bustän V: un cornac sur un éléphant (1" registre de gauche) (détail du 
Y ad 


Le cornac perché sur l'éléphant porte une tunique en soie richementornée de canards. 


Datetion: Khosrow Il (591-628 après J.C.) ou plus récent. 
96. T 
m 94) 

La tunique et le pantalon en soie du cornac, assis sur le pachyderme, sont décorés de 
canards et de faisans. 


Datation: Khosrow II (591-628 après J.C.) ou plus récent. 


ri Bustän V: un cornac sur un éléphant (2° registre de gauche) (détail du 
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97. Tei Bustän V: un comac sur un éléphant (3° registre de gauche) (détall du 
n° 94) 

La tunique du comac est parsemée de canards et de motifs floraux inscrits dans des 
médaillons circulaires, et le pantalon est décoré d'oiseaux à longue queue recourbée. 
Datation : Khosrow Il (591-628 apres J.C.) ou plus recent. 


98. Täg-i Bustän V: le premier bateau du roi (détail du n° 94) (PI. 38) 


Le monarque dans la barque tend son arc et pointe une flèche dans la direction d'un 
grand sanglier qui tuit. Devant le bateau, un sanglier est déjà abatlu. Un page, placé 
derrière le roi, a préparé une nouvelle lléche. Deux rameurs el un harpiste on! également 
pris place dans le bateau. En bas du tableau, à droite, cinq harpistes et un rameur sont 
assis dans une autre barque. 


Datation: Khosrow Il (591-628 après J.C.) ou plus récent. 


99. To) Bustan V: le rol debout dans la première barque (détail du n° 94) 


La magnifique tunique du roi est décorée de dragons à tête de chien et à queue de paon 
(Senmurv), et de rosettes inscrites dans des médaillons. 


Datation : Khosrow II (591-628 après J.C.) ou plus récent. 


100. Táqi Bustin V: lo bat. 


v situó au sommot du tabl 


u (détail du r* 94) 


Deux rameurs, placés à l'étrave ot à l'étambot du navire, encadrent cing personnages 
qui ont les mains jointes levées. 


Datation : Khosrow II (591-628 aprés J.C.) ou plus récent. 


101. Taqi Bustän V l'enlèvement des sangliers par des éléphants (détail du n° 94) 
Des éléphants transportent sur leur dos les sangiers tués. 
Datation : Khosrow Il (591-628 après J.C.) ou plus récent. 


102. Tag-iBustan VI: 


Dimensions: paroi laterale: haut. 4,30 m; long. 5,74 m; 
panneau méme: haut. 3,85 m; long. 5,74 m. 


Une battue de cerfs est représentée sur un panneau rectangulaire. A droite, sur trois 
tableaux superposés, les animaux sont traqués vers le domaine de chasse. Par la porte 
ouvorto, los cerfs envahissont lo terrain. La partio inférioure du relief ost probablement 
restée inachevée, car les figurants peu nombreux sont très dispersés. En haut à droite, 
le rol à cheval, suivi par un serviteur tenant un parasol, entre dans le domaine. ll est 
suivi de musiciens, disposés en trois rangs. Un second groupe de musiciens est assis 
sur une tribune dressée en face du monarque. La chasse méme est illustrée au centre 
du tableau. Le rol, sur un cheval galopanı, pointe l'arc sur un des cerfs en (uite; il est 
accompagné de cavaliers. qui ne participent pas à l'action. puisqu'ils ne sont pas armés. 
mais font office de rabatteurs. En bas, le roi sur un cheval au trot quite le terrain de 
chasse. Deux cerfs, qui portent un large ruban autour du cou, sentulent. Un homme 
agenoulllé attache un nœud analogue à un cerf. Au-dessus de cette scène, un homme 
s'avance, portant une charge sur les épaules. 

Sur une étroite bande verticale à gaucho, dos chameaux charrient les animaux tués dans 
un paysage accidenté et boisé, tandis qu'en bas, les cerfs dressés, munis de rubans, 
sortent par une porte ouverte. 


Datation ` Khosrow Il (691-628 après J.C.) ou plus récent. 


grand Iwan; panneau de droite: la chasse aux certs (PI. 40) 


103. Täg-i Bustän VI: le roi sous un parasol suivi de musiciens (détail du r 102) 
Le roi à cheval tient un carquois dans la main droite et les rénes dans l'autre. Autour du 
ou pend son arc, et à la ceinture est fixée une longue épée, dont le fourreau est travaillé. 
Sa tunique est richement ornée de rosettes, et son pantalon, d'aiglos héraldiques affron- 
tés, insérés dans des médaillons ovales. Leroi est suivi par un serviteur tenant un parasol 
À sa suite, neuf musiciens sont disposés en trois rangées superpoaées. Le rang supérieur 
est composé de musicens assis: un timbalier, un joueur de flûte et un tambourineur; 
trois chanteuses forment la seconde rangée, el enfin deux joueurs de fate et un tembou- 
rineur complètent le groupe. 


Datation: Khosrow H (591-528 après J.C.) ou plus récent. 


104. Taqu Bustan Vi: la tribune des musiciens (détail du n° 102) 


Devant le roi, une grande tribune est accessible par uno échelle. Ello abrilo deux groupes 
de musiciens accroupis. Au sommet, six harpistes (un homme et cinq femmes) jouent 
de leur instrument de la main gauche. A un niveau inférieur, six chanteuses scandent la 
mesure en battant los mains. Quatre musiciens se trouvent devant le podium, dont un 
joue de la flüte, e! les autres une sorte de cornemuse. 


Datation : Khosrow Il (591-628 après J.C.) ou plus récent. 


105. TáqiBustán VI: des chameaux enlèvent les animaux abattus (détail dun 102) 


Au sein d'un paysage accidenté couvert de végétation, des chameaux transporten! les 
animaux tués. 


Detation : Khosrow II (591-628 aprés J.C.) ou plus récent. 
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